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AVANT-PROPOS 

En tant que membre du peuple Bouyei, j’ai grandi au sein d’un environnement 

profondément multiculturel. Dans ma région natale (Anshun du Guizhou), la 

cohabitation interethnique est une caractéristique essentielle de la vie quotidienne. En 

dehors des petites communautés préservant leurs traditions originales, les villes 

représentent véritablement des foyers de diversité, où une multitude de groupes 

ethniques se fusionnent les uns aux autres de manière harmonieuse. Ces espaces 

urbains deviennent des creusets culturels où les influences variées des différentes 

communautés s’entremêlent, s’adaptent, se fondent et coexistent en toute symbiose. 

Dans notre quotidien, nous ne nous contentons pas seulement de perpétuer notre propre 

culture, mais nous intégrons également de manière indirecte des éléments culturels 

d’autres groupes ethniques, parmi lesquels se distinguent particulièrement la culture 

Han et la culture Miao. Cette pratique révèle notre capacité à apprivoiser l’inconnu et 

à s’entremêler, illustrant l’harmonie culturelle. Ainsi, nous observons les mouvements 

mutuels entre nos diverses cultures, où l’on discerne l’empreinte de notre identité 

culturelle dans celle des autres tout en préservant nos caractéristiques ethnographiques 

distinctes. 

 

Nous sommes un peuple montagnard; les compatriotes Han nous reconnaissent 

affectueusement comme des danseurs innés de la montagne. Cependant, notre danse 

folklorique Bouyei ne se limite pas à cette caractérisation, car elles sont également 

fortement influencées par la philosophie chinoise et imprégnées de l’enthousiasme et 

de la vivacité extravertie du peuple Miao. Personnellement, j'ai toujours pris plaisir à 



vi 
 

exprimer les émotions que la culture Bouyei éveille en moi, ainsi que ma 

compréhension de l'évolution historique Bouyei, à travers une approche personnelle de 

la danse folklorique, où j'engage à la fois mon corps et mon esprit pour m'exprimer. À 

travers ma sensibilité à la danse, j’ai réalisé que le peuple Bouyei est ouvert et résilient. 

Notre culture patrimoniale et nos savoir-faire ancestraux possèdent ainsi une histoire 

riche qui s’est perpétuée jusqu’à nos jours par différentes pratiques communes ainsi 

que par une réappropriation individuelle de cette culture au quotidien. 

 

J’ai continué à m’épanouir dans cet environnement. Grâce à mon lien à la danse, j’ai 

pu forger des bases identitaires solides pour m’adapter aisément à l’interculturalité 

partout dans le monde. Néanmoins, une nouvelle étape marquante a débuté lorsque 

mon université en Chine, l’Université de Guiyang, a choisi de m’envoyer au Canada 

pour poursuivre le programme de mon troisième baccalauréat en création numérique. 

Cela a inauguré une expérience nouvelle et riche dans ma vie, dont l’évolution jusqu’à 

aujourd’hui dépasse toutes les prévisions que j’aurais pu imaginer. 

 

Depuis près de dix ans, j’ai établi mon foyer au Québec. Tout au long de cette période, 

je me suis engagé avec détermination à croiser les cultures à travers nos pratiques 

professionnelles. Mon objectif ultime est de favoriser une meilleure compréhension 

entre des individus issus de diverses parties du monde et de milieux culturels variés. 

Ainsi, je poursuis inlassablement mes recherches-créations interculturelles et 

multidisciplinaires, explorant le potentiel de l’art numérique pour agir en tant que lien 

catalyseur d’une alchimie culturelle entre l’Orient et l’environnement humaniste 

occidental. C’est à travers cette démarche que je souhaite contribuer à l’établissement 

d’un dialogue harmonieux et enrichissant entre ces deux univers, en créant des ponts 

d’échanges et d’interactions culturelles significatives. 

 

Mon expérience personnelle prouve qu’une telle voie de recherche-création est 

souhaitable et faisable, potentiellement accessible au grand public. C’est une passion 
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et une quête que je nourris depuis mon arrivée au Québec et que je poursuis avec 

ferveur jusqu’à présentement. Par conséquent, cette introspection m’a permis de 

questionner mes racines et le patrimoine culturel immatériel Bouyei, mon peuple 

d’origine. En tant que force vive de la culture, celle-ci représente également le moteur 

du développement culturel et patrimonial. Je remets en question et explore en 

permanence les moyens de transmettre et de préserver, par des conventions 

internationalement comprises, une culture à la fois éloignée et marginale, en utilisant 

les potentialités offertes par la technologie numérique. Mon engagement réside dans la 

recherche de solutions novatrices pour préserver et partager cette richesse culturelle, 

afin qu’elle puisse être appréciée et comprise à l’échelle mondiale. Par le biais de la 

technologie numérique, je m’efforce de créer des passerelles qui transcendent les 

frontières géographiques et temporelles, permettant ainsi à cette culture de s’épanouir 

et d’évoluer dans un contexte globalisé. 

 

Ce qui importe le plus, c’est que j’ai cette aspiration profonde de transmettre et de 

concrétiser cette volonté, et que la perspective de l’interculturalité me stimule et 

m’enthousiasme. Je suis extrêmement reconnaissant qu’un environnement culturel tel 

que le Québec ait généreusement ouvert ses bras pour accueillir la richesse culturelle 

autochtone de l’Orient. C’est un témoignage de l’ouverture d’esprit et de la tolérance 

de cette société. Je nourris l’espoir que le patrimoine culturel immatériel de ce peuple 

continue de s’épanouir et de prospérer au sein de cet environnement humaniste 

occidental. Ensemble, nous pouvons créer un dialogue interculturel dynamique et 

enrichissant, permettant à ces précieuses traditions de trouver une place durable dans 

cette société pluriculturelle. 

 

En outre, à l’âge de vingt ans, j’ai entamé l’apprentissage du Tai-Chi, une discipline 

que je pratique assidûment depuis. Ma maîtrise du Tai-Chi a été déterminante dans la 

compréhension du lien entre les danses folkloriques des minorités orientales et la 

somatique. Cette compétence a également considérablement contribué à mes 
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recherches et à la création en danse somatique. À tel point que j’ai découvert cette 

méthode de réinterpréter en profondeur l’essence de notre culture Bouyei à travers la 

danse somatique, dans l’objectif de communiquer avec le public et de transmettre le 

patrimoine culturel immatériel Bouyei dans ce monde diversifié. 

 

Ainsi, en plus de la description textuelle de cette recherche-création, nous avons réalisé 

des documentations audiovisuelles spécifiques et dynamiques les plus pertinents 

possibles. Heureusement, les contenus photographiques captés tout au long du périple 

de recherche et de création ont été autorisés à la diffusion par la cession des droits de 

tous les participants concernés par la signature de formulaires de consentement éclairé. 

De même pour tous les propos originaux cités ainsi que les noms mentionnés dans cette 

thèse, démarche soutenue par toutes les personnes impliquées, et je tiens à leur 

exprimer ma profonde gratitude pour leurs contributions précieuses à cette recherche. 

Leur collaboration a été essentielle et je leur suis reconnaissant de pouvoir les inclure 

dans mon projet final. C’est incommensurable ! 

 

En résumé, cette recherche-création m’a offert une opportunité de plonger dans la 

compréhension approfondie de ma propre communauté, me permettant de redécouvrir 

les savoir-faire du peuple Bouyei. J’ai ainsi pu explorer des aspects de cette culture 

dont j’avais seulement entendu parler, mais jamais véritablement expérimentés, ou que 

j’avais peut-être seulement observés sans en vivre les aspects uniques les plus 

authentiques. Cela me permettra de réfléchir et d’explorer de nouveaux horizons pour 

mes études ethnographiques, d’enrichir mes perspectives d’autres cultures à travers le 

monde, et de partager ma démarche méthodologique sur la transmission culturelle avec 

d’autres groupes ethniques. Le but est que les cultures puissent continuer à s’enrichir 

mutuellement, favorisant ainsi une collaboration harmonieuse pour promouvoir la 

diversité culturelle à l’échelle mondiale. 
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RÉSUMÉ 

Le peuple Bouyei demeure fidèle à la tradition de la culture orale, perpétuant encore 

aujourd’hui les savoir-faire ancestraux. En scrutant ce monde diversifié qui nous 

entoure, le patrimoine culturel immatériel Bouyei se présente comme un saphir éclatant, 

digne d’être partagé avec l’ensemble de la planète. Cette thèse se concentrera sur 

l’élaboration d’une méthode de transmission du patrimoine culturel immatériel du 

peuple Bouyei de génération en génération dans le but d’inciter à la découverte et 

l’exploration sans en perdre l’essentiel. Dans un même temps, nous nous efforcerons à 

déployer une discussion approfondie sur la danse somatique, en particulier son 

influence sur l’héritage de la richesse humaine patrimoniale. À travers le projet 12 tons 

d’indigo, dans le contexte de l’ère multidisciplinaire et interculturelle qui suit le rythme 

de son temps, cette recherche-création incarnera deux dimensions essentielles. D’une 

part, elle mettra en lumière la culture folklorique et le savoir traditionnel du peuple 

Bouyei. D’autre part, elle se matérialisera à travers une chorégraphie introspective qui 

fusionnera la danse folklorique orientale avec la pratique somatique. En utilisant des 

technologies du domaine de l’art numérique, telles que l’art vidéo et la capture de 

mouvement comme support technique, une application de réalité augmentée sera 

élaborée dans le but de transmettre des messages et des informations sur le patrimoine 

culturel immatériel Bouyei. Enfin, les objectifs de cette thèse seront atteints en 

présentant et en interprétant la transmission de ce patrimoine culturel immatériel 

Bouyei à travers l’art numérique et la danse somatique. 
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En fin de compte, au sein d’un environnement interculturel, cette recherche-création 

joue un rôle essentiel dans la diffusion étendue de la culture méconnue du peuple 

Bouyei, et cette voie de partage continue de s’étendre. Sur le plan des connaissances, 

elle s’établit comme une référence fondamentale pour les futures recherches 

ethnographiques autochtones, et les échanges interculturels et multidisciplinaires. 

Parallèlement, cette thèse propose une approche et une méthode pour l’appropriation 

et l’actualisation d’un patrimoine immatériel, contribuant ainsi de manière significative 

à la sauvegarde, à la transmission et à la valorisation de cette richesse culturelle. 

 

Mots clés 

Patrimoine culturel immatériel, transmission culturelle, danse somatique, art 

numérique, réalité augmentée, esthétique, ethnographie, identification, danse 

folklorique, interculturel, multidisciplinaire 
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INTRODUCTION 

Comprendre notre propre culture est encore plus difficile qu’une culture étrangère 

et éloignée. 

Louis-Claude Paquin (s. d.) 

 

0.1 La mise en contexte  

 

Lorsque nous vivons dans une culture, nous avons tendance à l’ignorer, nous ne nous 

interrogeons pas face à elle. Ce qui est pire, c’est que ce n’est que le jour où notre 

culture risque de disparaître que nous nous rendons compte de sa richesse. En effet, 

connaître notre propre culture est difficile, non seulement émotionnellement ou 

intellectuellement; il s’agit davantage de savoir qui nous sommes, d’où nous venons et 

ce que nous pouvons faire à ce sujet. C’est effectivement une question qui consomme 

beaucoup d’énergie, mais qui mérite réflexion, et c’est précisément grâce à cette 

motivation que nous partons de la racine. Après avoir compris la situation actuelle de 

notre propre culture, nous déplorons que les coutumes s’effacent de plus en plus 

(Loening, 1981; Morris, 2009; Makgabo, 2021), néanmoins il n’est pas trop tard pour 

agir. Cela nous oblige à explorer d’abord notre propre ethnographie, à comprendre la 

connexion entre la culture et notre identification ethnique, qui sont toutes deux liées au 

patrimoine culturel immatériel (PCI), notamment dans l’étude de la méthode pour le 

transmettre (Wang, 2003; Alivizatou-Barakou et al., 2017; Dimitropoulos et al., 2018). 

Dans ce monde diversifié, les cultures s’épanouissent richement, comme un 

kaléidoscope coloré. Mais savoir y trouver une place pour notre propre culture et rendre 
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sa visibilité évidente est un grand défi. Cependant, ce n’est pas parce que cela est 

difficile que c’est impossible. 

 

Chaque culture est unique; cette affirmation soulève que l’unicité a un certain degré 

d’isolement, particulièrement pour de nombreux groupes ethniques marginalisés. Si 

nous permettons à une telle unicité culturelle de se développer librement, nous pouvons 

éventuellement accroître la vulnérabilité d’un groupe donné et accélérer sa disparition 

(Qiu, 2007; Morris, 2009). Aujourd’hui, nous sommes plongés dans l’ère de 

l’information. Les nouvelles technologies numériques ont considérablement modifié 

notre mode de vie traditionnel, nous rapprochant tout en pouvant également, 

occasionnellement, nous éloigner. Cela fait que la plupart des individus adhèrent 

consciemment ou inconsciemment au courant de la modernité (Xiao, 2007; Brady et 

al., 2008). Celle-ci se caractérise par un esprit novateur, des préférences 

contemporaines et une réponse aux désirs ainsi qu’aux attentes de l’époque actuelle, 

selon nous. Néanmoins, la modernité peut être perçue comme offensante et agressive 

envers la tradition, dans une certaine mesure. Par conséquent, qu’est-ce que le 

numérique peut apporter aux communautés marginalisées et à leur culture ? Accélérer 

leur perte ? Ou les sauvegarder du précipice de la disparition ? Les nouvelles 

technologies impactent inévitablement les arts traditionnels, particulièrement ceux des 

groupes minoritaires autochtones marginalisés (Xiao, 2007; Alivizatou-Barakou et al., 

2017). Ces communautés ont graduellement perdu leurs espaces culturels, où leurs arts 

avaient originellement pris racine, évolué, et aujourd’hui, ces expressions artistiques 

disparaissent lentement et de manière imperceptible (Qiu, 2007). 

 

Face à l’omniprésence des nouvelles technologies dans la vie quotidienne, l’espace 

culturel traditionnel du peuple Bouyei connaît une réduction constante. Notamment, 

les nouvelles générations sont de plus en plus séduites par la culture moderne, 

entraînant une perte graduelle de l’attrait pour la culture traditionnelle (Huang, 2022). 

De ce fait, notre PCI risque de perdre sa pertinence, la nouvelle génération maîtrisant 
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de moins en moins la langue Bouyei (Huang, 2022). Inconsciemment, nous sommes 

tous attirés par la modernité, et il est évident que la plupart d’entre nous connaissent de 

moins en moins notre propre culture, laquelle est de plus en plus rarement pratiquée au 

quotidien (Qiu, 2011; Huang, 2022). Dans de telles circonstances, il est urgent de 

réfléchir à la trajectoire que devrait suivre notre culture patrimoniale à l’avenir (Chen 

et al., 2023). 

 

Étant conscients du double tranchant du numérique (Baffico, 2009; Maulini, 2017), 

notamment lorsque nous l’associons à notre culture traditionnelle, il nous est essentiel 

de veiller à utiliser et à tirer parti au maximum de ses aspects positifs (Larochelle, 2017). 

Il est crucial de garantir la transmission des valeurs Bouyei via le PCI en intégrant les 

émotions émanant de l’expression de la culture Bouyei. L’avantage des nouvelles 

technologies dans ce contexte est de faciliter l’engagement des plus jeunes et la 

diffusion de la culture traditionnelle à une plus large échelle (Alivizatou-Barakou et al., 

2017). En conséquence, l’art numérique offre une multitude de perspectives pour la 

sauvegarde et la transmission des savoir-faire ancestraux, élargissant ainsi nos horizons 

vers des domaines multidisciplinaires (Wang, 2003; Hottin et Grenet, 2016; Hou et al., 

2022). 

 

Dans le contexte des sciences humaines, une tendance émergente se dessine : 

l’intégration des nouvelles technologies pour réactualiser le traditionnel. Ainsi, le PCI 

devient de plus en plus multidisciplinaire, se manifestant comme une voie adaptative à 

développer (Alivizatou-Barakou et al., 2017; Dimitropoulos et al., 2018; Hou, 2022). 

Cela est particulièrement applicable pour les cultures ethniques marginales, c’est-à-

dire que nous pouvons réellement avancer avec le temps tout en conservant notre 

propre culture Bouyei, en prenant l’essence et jetant les scories, et, enfin, en achevant 

la mise à jour du PCI (Alivizatou-Barakou et al., 2017; Dimitropoulos et al., 2018; Hou 

et al., 2022). Par conséquent, sur la base d’un tel contexte d’époque, c’est avec ferveur 

que nous entendons combler le manque de recherche-création interculturelle et 
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multidisciplinaire de la communauté Bouyei. Ainsi, la communauté Bouyei pourra 

conserver sa place permanente dans l’environnement humain, c’est-à-dire qu’elle 

contribue aussi, dans une certaine mesure, à la diversité culturelle mondiale. 

En tant que danseur, l’avantage de la danse réside dans le fait qu’il suffit de vivre la 

culture à travers notre corps (Rhodes, 2006; Luo, 2014; Rounds, 2016). Grâce au 

langage de la danse, il nous est plus aisé de parcourir le monde et de partager notre 

culture par le biais de la communication non verbale (Rhodes, 2006; Rounds, 2016). À 

notre avis, cela attribue à la danse un rôle crucial dans la transmission du PCI en 

exploitant les technologies numériques. 

 

0.2 Le cadre conceptuel  

 

Nous partons de la perspective de la danse. Après tout, cette dernière n’est pas 
seulement une puissante incarnation de la culture immatérielle, selon nous, elle est 
aussi une option idéale pour la communication interculturelle, spirituelle et dite à 
distance (Rounds, 2016), car la danse est un art qui peut refléter facilement la culture 
du danseur (Rhodes, 2006; Luo, 2014). En tant que tel, elle peut devenir un vecteur 
culturel puissant sans expression verbale requise (Rounds, 2016). La danse est capable 
de renforcer les échanges culturels et d’approfondir la compréhension mutuelle tout en 
brisant les barrières culturelles (Hernandez, 2022). Les danseurs sont également très 
mobiles et peuvent toucher un large public (Rounds, 2016), ce qui fait de la danse un 
outil efficace pour la sauvegarde et la transmission de notre propre culture à travers le 
corps et l’esprit (Egorov et al., 2019). Pour cette raison, la somatique a attiré notre 
attention et nous a séduit. Thomas Hanna a inventé le terme somatique (1986) pour 
décrire un processus d’appropriation de connaissances en prêtant attention au corps 
vivant, c’est-à-dire que nous pouvons utiliser consciemment l’esprit pour donner des 
sens aux signaux du corps (Hanna, 1986). En effet, Soma est un mot grec, qui veut dire 
« le corps vivant » par opposition à « un corps » (Eddy, 2016), car un corps peut être 
mort ou vivant. 
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Nos recherches ont débuté dans un contexte international, ce qui nous permet 
d’introduire le système théorique de la somatique de l’environnement occidental dans 
les études de notre propre culture. Cela nous aide à favoriser le lien entre les contextes 
culturels orientaux et occidentaux (Shusterman, 2004, 2020) et à promouvoir une 
nouvelle étape d’échange et de fusion culturels à l’aide de la danse somatique (Saumaa, 
2023). Nos approches de danse selon une perspective somatique sont naturellement 
valorisées dans ce milieu. Par ce fait, il y a une grande possibilité de développement 
multidisciplinaire et interculturel (Valverde et Cochrane, 2017). La théorie et la 
discussion connexe de la danse somatique seront présentées au chapitre 2. 

 

De ce fait, notre thèse se sera basée sur trois domaines : le patrimoine culturel 

immatériel (UNESCO, 2003; Kurin, 2007; Labadi, 2013), l’art numérique (Diouf et al., 

2013; Paul, 2016) et la danse somatique (George, 2014; Eddy, 2016; Saumaa, 2023), 

et sera déroulée en conséquence. Il existait déjà des projets tels que História Viva 

(Gheno et Lima, 2021) ou certains documentaires de Serge Bordeleau tels que l’épisode 

d’Abitibi360 portant sur le Pow-Wow de Lac Simon (Bordeleau, 2020), qui ont établi 

des intersections entre le PCI et l’art numérique, explorant ainsi la question de la 

transmission culturelle. De même, des initiatives telles que Senses Places (Valverde et 

Cochrane, 2017) et Vibrant Lives (Rajko et al., 2016) ont construit des liens entre la 

somatique et l’art numérique. Néanmoins, bien que certains projets aient exploré les 

croisements entre deux de ces domaines, il n’existait pas encore de recherche-création 

combinant les trois. Par conséquent, cette intersection s’avère applicable à notre cas, 

ouvrant des possibilités et des perspectives en termes de diversité culturelle mondiale 

et de fusion multidisciplinaire. 

 

De ce fait, nous sommes passionnés par la réalisation d’une recherche-création 

interculturelle et multidisciplinaire axée sur la transmission du PCI Bouyei, visant à 

combler cette lacune et à construire des ponts de communication et d’innovation entre 

ces trois domaines. Cela nous offre l’occasion d’exprimer notre engagement envers le 
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développement de l’art à travers la danse somatique. De plus, nous allons expliciter 

comment nous pouvons préserver le PCI Bouyei dans le contexte d’une nouvelle ère, 

en tirant parti des technologies numériques, offrant ainsi à la nouvelle génération un 

terrain d’existence renouvelé. Enfin, nous allons aborder la manière dont nous 

assurerons la transmission des savoir-faire patrimoniaux, les érigeant ainsi en témoins 

d’une époque charnière pour la communauté. 

 

0.3 La question de recherche  

 

Les artistes en voyage deviennent facilement les agents de leur propre culture (Hotte, 

2013). Leurs actions, dans ce cas, peuvent prendre différentes formes : expositions 

muséales (Yoshida, 2004; Kreps, 2008), spectacles et des expériences immersives 

(Rajko et al., 2016) et représentations interculturelles (Valverde et Cochrane, 2017) à 

l’aide de nouvelles technologies numériques (Alivizatou-Barakou et al., 2017; 

Dimitropoulos et al., 2018). Ces réalisations permettent d’ouvrir la porte à une large 

audience pour en apprendre davantage sur les créations artistiques multidisciplinaires 

et interculturelles (Lenzerini, 2011; Gheno et Lima, 2021). Ces créations peuvent 

également amener le grand public à apprécier la culture patrimoniale et à entamer des 

réflexions ontologiques et multidimensionnelles (Dimitropoulos et al., 2018). Nous 

nous orientons donc vers des ponts de communication internationaux (Liu, 2018; 

Hammou, 2020; Chen, 2022), afin d’incarner ces ponts tout en instaurant un dialogue 

commun face à la sauvegarde et à la transmission des savoirs humains, notamment ceux 

du peuple Bouyei. Si nous pouvons permettre à une culture d’être acceptée, accueillie 

et transmise dans un nouvel environnement, cela ne permettra pas que de franchir les 

frontières (Dippon et Moskaliuk, 2020) et de surmonter les défis, mais, aussi, 

d’agrandir son espace vital et de la voir fusionner harmonieusement avec le monde 

diversifié (Cominelli et Greffe, 2012; Labadi, 2013; Petronela, 2016). 
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Par ce fait, cette thèse s’articule autour de la question de recherche suivante : quels sont 

les apports de la danse somatique et de l’art numérique à la sauvegarde et la 

transmission du patrimoine culturel immatériel Bouyei ? Celle-ci nous dirige 

également dans l’élaboration de nos objectifs de recherche présentés dans la section 

suivante. 

 

0.4 Les objectifs 

 

Nous prenons en considération les facteurs réalistes et les contraintes liées à l’espace-

temps. Dans l’optique d’optimiser notre efficacité et d’atteindre les objectifs de 

transmission du patrimoine culturel immatériel Bouyei, nous synthétisons notre 

recherche-création en trois objectifs principaux. 

 

0.4.1 Premier objectif : transmettre le PCI Bouyei à travers la danse somatique 

 

Nous nous affairons à récupérer les savoirs du PCI Bouyei à travers la danse somatique 

tout en les interprétant, recomposant, condensant et représentant, afin de réaliser la 

première étape de la transmission. À ce stade, l’étude de la somatique est très 

importante pour cette recherche-création, car elle fournit une base théorique et une 

pratique de recherche pour notre création de danse. D’une part, la somatique nous ouvre 

davantage de canaux d’introspection pour explorer le corps et l’esprit dans le contexte 

d’une étude ethnographique; d’autre part, elle nous permet de réfléchir en profondeur 

et de nous approprier la culture Bouyei à travers nos sensibilités et notre corps vivant. 

C’est un processus indispensable pour concrétiser la première étape de nos objectifs. 

De plus, la danse folklorique minoritaire autochtone orientale et le Tai-Chi, intégrés 

dans le cadre de la somatique et présentés en arrière-plan de notre premier objectif, ont 

tracé la voie pour notre recherche-création. 
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0.4.2 Deuxième objectif : transmettre du PCI Bouyei à travers l’art numérique 

 

Certes, nous exploiterons pleinement les avantages des nouvelles technologies en 

élargissant les canaux et en accroissant l’audience de notre transmission culturelle. 

Parallèlement, nous encouragerons autant d’échanges ou de coopérations interculturels 

que possible en nous appuyant sur les caractéristiques largement populaires de l’art 

numérique. Cette deuxième étape vise à concrétiser la visualisation de la transmission 

initiée lors de la première étape à travers l’art numérique. L’objectif est de transcender 

les limites de l’espace-temps, de la réalité et du matériel dans un environnement 

numérique, permettant ainsi à la transmission culturelle de s’épanouir à l’échelle 

mondiale. 

 

0.4.3 Objectif ultime : synthétiser les objectifs 1 et 2 à travers un projet de recherche-

création 

 

Nous nous engageons à élargir tout notre contenu de recherche à travers un projet 

spécifique, concentrant l’essence du PCI du peuple Bouyei, et en réalisant l’ultime 

transmission de celui-ci. Afin d’atteindre cet objectif, à travers notre projet de thèse 

résultant en l’œuvre numérique intitulé 12 tons d’indigo, nous effectuons une démarche 

complète de recherche-création, qui sera exposée au chapitre 4. 

 

0.5 La démarche méthodologique 

 

Afin de concrétiser nos objectifs, nous avons mené une série d’activités spécifiques de 

recherche-création, dont nous pouvons voir le contexte de dans la Figure 0.1. La 

recherche-création elle-même est une méthodologie, elle s’applique aux « recherches 

dont le résultat est double : un artefact ou une performance artistique accompagnés 

d’une production discursive » (Paquin et Noury, 2018, p. 4). Tout au long du processus 

spécifique, nous avons tout d’abord effectué la recherche sur le terrain, qui a eu lieu 
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d’aout 2020 à avril 2021. Autrement dit, c’était également un voyage initiatique et 

heuristique (Paquin, 2020) dans une communauté du peuple Bouyei Jiuling, qui se situe 

dans le district administratif Ziyun de la province du Guizhou en Chine, et qui dispose 

d’une des cultures Bouyei les mieux conservées de la région. Cela nous a permis 

d’acquérir des connaissances authentiques (Chandivert, 2011; Simard-Émond, 2022), 

de réapprendre des savoirs traditionnels et de nous immerger dans les sources 

ethnographiques Bouyei. La cartographie (Figure 0.2) nous fait comprendre l’étendue 

de notre recherche sur le terrain. 

 

 
Figure 0.1 Schéma d’objectifs de recherche-création. Source : Jie Yu, 2023 
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Figure 0.2 Présentation cartographique du terrain de recherche : Jie Yu, 2020 

 

Au cours de ce voyage, nous avons mis l’accent sur l’enregistrement de la 

documentation (Dufour, 2020; Paquin, 2020) et la conservation des matériaux, puisque 

cette méthode de sauvegarde nous sert de base de données, de mémoire numérique que 

nous pouvons parcourir et reparcourir à tout moment, et ces traces fidèles à un moment 

passé nous laisse le temps d’explorer et de suivre de nouvelles pistes de recherche. Par 

exemple, les téléphones intelligents nous ont facilement permis d’avoir des 

enregistrements rapides et audiovisuels. 

 

Nous avons eu le privilège de rencontrer des aînés de Jiuling, dont Mogong. En tant 

que chef et symbole de la sagesse spirituelle du peuple Bouyei, Mogong détient la base 

de connaissances la plus riche de la communauté (Peng et al., 2010). Autant dire des 

aînés et de lui qu’ils sont les « fossiles vivants » de la culture (Laugrand et Crépeau, 

2015). Ce que nous avons appris de Mogong revêt une grande valeur sur le plan 

ethnographique. Lorsque l’aîné (Figure 0.3) nous a raconté de philosophie profonde, 

des informations ethnographiques essentielles et des histoires de la communauté, il a 

aussi exprimé l’impuissance face à la disparition de la culture. Nous avons pu, avec 
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son accord, enregistrer directement, et cela nous permet de n’omettre aucune 

information orale (Beaud,1996). C’est donc « une approche profondément humaine 

fondée sur l’oralité et l’observation, plutôt que sur les statistiques » (Paquin, s. d.). De 

cette façon, la documentation vidéo devient efficace (Paggi, 2006), par la suite, nous 

pouvons parcourir indéfiniment les matériaux, les données et les ressources d’origine 

(Dufour, 2020). Une fois que nous relisons toute notre documentation, cela nous facilite 

l’ouverture à ce qui est saillant, à ce qui nous apparaît et au ressenti (Paquin, s. d.).  

 

 
Figure 0.3 Recherche sur le terrain, l’aîné du village Jiuling. (a) Mogong nous raconte 

l’histoire Bouyei. (b) La couronne de Mogong. (c) Le port de couronne. (d) Mogong 

nous parle de la culture Bouyei. Mongong enseigne à son fils. (f) Le livre saint de 

Mogong. Source : Jie Yu, 2020 
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Les Bouyei de Jiuling sont très attentifs à l’amitié et à la sincérité, ils nous ont accueillis 

avec leur âme, de tout leur cœur, et nous ont montré leurs aspects culturels 

patrimoniaux les plus purs, caractéristiques et uniques. Nous sommes très 

reconnaissants d’avoir eu cette opportunité pour approfondir l’esthétique, la 

philosophie et faire la lumière sur les composantes de leur patrimoine culturel 

immatériel. De ce fait, ces participants et cette recherche sur le terrain ont renforcé 

notre identité (Bordeleau-Payer, 2021) et notre détermination à atteindre nos objectifs.  

 

Par la suite, en termes de démarches méthodologiques, il est important de constater que 

les aspects multidisciplinaires et interculturels nécessaires à la mise en œuvre de cette 

thèse suivent l’évolution de l’époque moderne et le rythme du développement mondial. 

Nous rejoignons les propos de Louis-Claude Paquin qui veulent que « la méthodologie 

qui relève de la pratique elle-même et s’élabore en cours de processus » (s. d.). À ces 

fins, nous avons réalisé de nombreuses activités pratiques, telles que la chorégraphie, 

le projet préparatoire, le projet expérimental, les making-of de production (Boudreault-

Fournier, 2021) et la mise en pratique de technologies numériques, ainsi que les ateliers 

participatifs de danse somatique. Nous les présenterons un à un en détails tout au long 

du déroulement des prochains chapitres. 

 

0.6 Le plan de thèse 

 

Cette thèse déroulera le fil conducteur de l’être-ensemble interculturel et 

multidisciplinaire que nous explorerons à travers plusieurs chapitres. Nous allons 

plonger dans l’analyse approfondie de la dynamique interculturelle, en scrutant les 

différentes facettes du PCI Bouyei et les implications de sa transmission dans un 

contexte moderne. Chaque chapitre sera dédié à une dimension spécifique, offrant ainsi 

une perspective globale et approfondie de notre sujet de recherche. 
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Le premier chapitre présente un panorama du peuple Bouyei et de son PCI. Nous 

explorons ici l’identification Bouyei, un aspect passionnant de la transmission 

patrimoniale. Ainsi, ce chapitre représente les ressources culturelles et l’authenticité 

ethnographique. Un point crucial à souligner est notre engagement à préserver et à 

transmettre l’essence du PCI Bouyei à travers la danse somatique. En tant que 

recherche-création, notre intention va au-delà de la simple transmission de la danse 

Bouyei; il est nécessaire de réactualiser notre PCI en évoluant avec le temps. Dans ce 

chapitre, nous mettons particulièrement l’accent sur des cas spécifiques de PCI ayant 

eu un impact significatif sur notre recherche-création. Notamment, ces éléments clés 

influent profondément sur la chorégraphie de notre danse somatique ultérieure et sur la 

conception de notre projet de thèse. 

Le deuxième chapitre précise notre recherche sur la danse somatique, englobant la 

danse folklorique minoritaire autochtone orientale et le Tai-Chi. En d’autres termes, 

nous réinterprétons les ressources ethnographiques recueillies au cours de notre 

recherche sur le terrain à travers le prisme de la danse somatique. De plus, nos 

approches détaillées et dialectiques, mises en œuvre au sein de nombreux ateliers 

participatifs archivés, concrétisent notre premier objectif. Ainsi, la danse somatique se 

révèle être un moyen de transmettre le PCI Bouyei. 

 

Le troisième chapitre démontre la capacité de l’art numérique à renouveler et à recréer 

le PCI par rapport à la problématique, tout en décrivant ses avantages, sa réalisabilité 

et sa popularité, son potentiel naturel et son énergie enrichissante sans contrainte 

d’espace-temps. Ce chapitre aborde également de manière dialectique la transmission 

ultérieure du PCI Bouyei basé sur la danse somatique, ainsi que la reconstitution et la 

sauvegarde rationnelle de la vie patrimoniale ancestrale à l’aide de la technologie 

numérique. Après la conception et la mise en œuvre de nos projets préparatoires et 

expérimentaux, notre objectif ultime consistant à transmettre pleinement le PCI à 

travers la danse somatique et l’art numérique deviendra une réalité concrète. 
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Par la suite, en tant qu’une incarnation concrète et définitive de notre recherche-

création, le quatrième chapitre expose notre projet de thèse 12 tons d’indigo, 

comprenant son processus de réalisation. Cette démarche englobe la consolidation des 

fondations nécessaires, l’affinement des méthodes et la validation de l’efficacité de 

notre approche, nous permettant ainsi d’atteindre avec succès notre aspiration à 

préserver et transmettre la richesse culturelle du peuple Bouyei. En outre, elle englobe 

nos réflexions interrogatives, mettant en évidence les questionnements soulevés au 

cours du processus de réalisation. 

 

La conclusion constitue une récapitulation approfondie des réalisations concrètes 

obtenues tout au long de notre recherche-création. Elle offre une synthèse réfléchie et 

analytique des résultats expérimentaux, mettant en lumière les avancées significatives, 

les découvertes majeures et les implications obtenues à travers la mise en œuvre du 

projet. Enfin, la conclusion trace des perspectives prometteuses pour l’avenir, 

suggérant des pistes de développement, de possibles extensions de recherche, et des 

avenues pour continuer à explorer et enrichir le domaine de recherche-création. 



 
 

CHAPITRE 1 

LE PEUPLE BOUYEI ET SON PATRIMOINE CULTUREL IMMATERIEL 

Dans ce chapitre, nous commençons la discussion à partir du groupe ethnique Bouyei. 

À l’égard de l’identification, les aspects ethnographiques de ce peuple seront étudiés et 

représentés dans un premier temps. Par la suite, nous explorerons le concept du 

patrimoine culturel immatériel (PCI) lié à nos enjeux de la transmission. À travers notre 

recherche sur le terrain et la collecte de ressources ethnographiques, nous mettrons 

l’accent sur la philosophie de la nature ainsi que sur l’essence de la culture Bouyei, en 

illustrant cela à travers des exemples tels que le Batik Bouyei, un PCI typique. Cette 

approche vise à approfondir la compréhension de pratiques culturelles spécifiques et 

de l’esthétique au sein du peuple Bouyei, servant d’inspiration pour nos chorégraphies 

de la danse somatique. De plus, nous présenterons la culture du tambour de bronze chez 

les Bouyei, ainsi qu’un PCI spécifique, Douze tons du tambour de bronze Bouyei. Ceci 

est aussi le principal prototype original qui a inspiré et nourri notre projet de thèse, 12 

tons d’indigo. Ce dernier sera également présenté en détails étape par étape tout au long 

de notre recherche-création dans le déroulement de cette thèse.  

 

1.1 L’identification Bouyei 

 

Bouyei est l’un des peuples minoritaires autochtones de la province montagneuse du 

Guizhou dans le sud-ouest de la Chine. Le peuple Bouyei (Figure 1.1) vénère et chérit 

la nature, c’est pourquoi cette nation a construit un habitat sédentaire dans les 

montagnes et le long des rives des rivières regorgeant de végétation depuis l’antiquité 
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(Zhan, 2016). Dans cette nature sillonnée de rivières où les montagnes se dessinent en 

ondulations, les précipitations sont abondantes, les saisons, marquées, et les vallées 

ainsi que les montagnes sont sculptées par des cours d’eau et des bassins. Les paysages, 

les jardins, la campagne, les fleurs et les arbres du cadre de vie Bouyei forment une 

unité harmonieuse, possèdent un lien vivant et adaptable, en symbiose avec la nature. 

Cela constitue donc un panorama ethnographique idéal. De ce fait, un grand intérêt des 

lieux peut être défini comme un attachement social entre un individu et un endroit, ce 

qui caractérise l’identification ethnographique (Ferenczi, 2013). Un tel environnement 

a donc un impact énorme sur le développement de la civilisation du peuple Bouyei, qui 

s’appuie sur la riziculture ainsi que sur la production agricole dans les champs 

montagneux (Yang, 2008). La vie Bouyei et son mode d’économie en autosuffisance 

se reflètent dans son PCI (Guo, 2014). 

 

 
Figure 1.1 Représentation du peuple Bouyei. Source : Xinglei Zhu, 2020 
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La culture Bouyei enseigne le respect et l’admiration de la nature afin de recevoir ses 

bienfaits (Gao et al., 2013). « Il s’agit à la fois d’évoquer un développement qui 

respectait l’environnement et de prôner le respect de valeurs humaines », affirme 

Poulot (2009, p. 178). Les Bouyei accordent de l’importance au patrimoine ancestral 

et aux facteurs environnementaux que sont le climat et l’écosystème. Tous les facteurs 

tels que le contexte de l’époque et l’environnement naturel exercent une forte influence 

sur le patrimoine Bouyei : ils créent donc de nombreux savoir-faire traditionnels, tel 

que l’artisanat du Batik Bouyei (Liu et al., 2021, 2022), que nous allons préciser dans 

les prochaines sous-sections. En s’adaptant à leur environnement naturel, les Bouyei 

se distinguent par leurs comportements, leurs traditions, leurs coutumes afin de mettre 

en évidence leur identité (Liu et al., 2021). Le respect de la nature amène la philosophie 

connectant l’harmonie d’esprit (Luo, 2013). Cette dernière fonde ainsi la création 

artistique, le goût culturel et l’émotion esthétique du peuple Bouyei, tout en produisant 

de l’interaction avec l’environnement de vie (Zuo et al., 2010). La danse folklorique 

Bouyei puise également son inspiration dans l’expression corporelle découlant du 

contact du corps avec la nature (Guo, 2014). En d’autres termes, notre corps et notre 

esprit entretiennent une connexion profonde avec la nature (Luo, 2014). Cet état 

d’esprit a également orienté notre exploration de la somatique en relation avec la danse 

folklorique minoritaire autochtone orientale. Une étude de la somatique et de la danse 

folklorique révèle la complémentarité de ces deux disciplines, comme détaillé dans le 

chapitre suivant. 

 

Les caractéristiques issues du milieu de vie Bouyei ont pénétré le PCI, reflétant la 

douceur de la moralité, l’élégance des costumes et la beauté du climat, qui en font la 

valeur artistique distinctive de ce peuple. La communauté Bouyei, caractérisée par une 

culture orale, a accumulé un trésor de richesses patrimoniales au cours de son histoire 

(Snyder, 1998; Xiao, 2007; Peng et Wei, 2012). Des éléments du PCI tels que le culte 

de la nature, le chant montagnard et le savoir-faire dans la production d’alcool de riz 

ont été transmis et perdurent encore de nos jours (Luo, 2013). Ces pratiques et traditions 
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continuent d’être des témoignages vivants de l’héritage culturel riche du peuple Bouyei 

(Gao et al., 2013). Les Bouyei sont encore attachés à ce charme de l’ère de la 

civilisation agricole qui nous est spéciale (Guo, 2014). Parmi ces richesses, le PCI est, 

pour le peuple Bouyei, notre bien spirituel et moral le plus important (Luo, 2013). Ce 

patrimoine présente une évidence totale ainsi qu’une valeur esthétique et artistique 

importante. Il est donc le résultat de la représentation symbolique de notre vie et de la 

création dans notre quotidien (Gao et al., 2013). La symbolisation culturelle fait 

référence à l’apparition identitaire dans un pays, une région ou une nation, qui est par 

la suite acceptée par les habitants de ce même pays, nation ou région spécifique, comme 

faisant partie de leur identité (Yang, 2008). Jérôme Monnet a décrit que la 

symbolisation confère à une partie de l’espace un nom, une identité, une permanence, 

une raison d’exister et une relation particulière avec certaines valeurs et significations 

(Monnet, 2011). C’est-à-dire, bien que les gens ne comprennent pas complètement 

cette découverte identitaire, ils l’accepteront et la reconnaîtront, car elle vient de leur 

culture ancestrale. À notre avis, la culture désigne ce qui rassemble un peuple à travers 

les pratiques matérielles et spirituelles, le PCI englobe donc les aspects d’une culture 

qui sont transmis de génération en génération, créant un lien indissociable entre le passé, 

le présent et l’avenir. Ces aspects, en constante évolution, perpétuent le sentiment 

d’identité dans la même communauté. Pour ces raisons, le PCI est la base sur laquelle 

les minorités ethniques peuvent délimiter leur propre identité (Li, 2016), car il est 

nécessaire de sauvegarder et de mettre en valeur les patrimoines afin d’assurer la 

transmission d’une identité aux générations futures qui seront ainsi capables de 

préserver un cadre de vie commun (Poulot, 2009). Une identification robuste au 

patrimoine ancestral a souvent été appréhendée comme une stratégie d’acculturation 

des plus positives (Frenczi et Marshall, 2013). 

 

Le PCI est un élément majeur de l’identité des peuples et sa transmission doit être 

poursuivie parallèlement à sa sauvegarde (Protopapadakis et al., 2018). Il est aussi le 

centre de la formation de l’identité (Vincent, 2008), le PCI se constituant des valeurs 
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et des pratiques fondamentales pour comprendre qui nous sommes (Lucier, 2012). 

L’identification de soi accorde une importance majeure à la communication avec autrui, 

alors que les pratiques d’inscription, de recherche, de reconnaissance et de distinction 

se réalisent en partie par leur mise en récit (Mead, 2006). Cela vise à promouvoir la 

diversité des sciences humaines, des arts du monde et la transmission du PCI. 

 

1.2 La situation actuelle du patrimoine culturel immatériel Bouyei  

 

1.2.1 Le patrimoine culturel immatériel  

 

L’UNESCO définit le PCI comme se composant des pratiques, des espaces culturels 

associés, des artefacts et les traditions qui permettent aux individus de comprendre qui 

ils sont (UNESCO, 2003, 2011, 2022). Plus précisément, le PCI comprend les 

représentations culturelles et les pratiques sociales traditionnelles et actuelles, y 

compris les traditions orales, les arts du spectacle, les rituels, les événements festifs et 

la connaissance de l’environnement, les compétences et les pratiques concernant la 

nature et l’univers, ainsi que l’artisanat traditionnel (UNESCO, 2003). Cela revient à 

dire que le PCI fait référence aux pratiques, représentations, expressions, connaissances, 

savoir-faire ainsi qu’aux instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont 

associés, que les communautés, les groupes, et dans certains cas, les individus, 

reconnaissent comme faisant partie de leur propre patrimoine (Charles-Dominique, 

2013). Par conséquent, le PCI peut être considéré comme un héritage transmis de 

génération en génération par le biais de rites de passage proactifs qui renforcent 

continuellement le sentiment d’identité d’un peuple (Jong, 2022). Autrement dit, le PCI 

est constamment recréé par les groupes ethniques en réponse à leur environnement, 

leur interaction avec la nature et leur histoire, et leur procure un sentiment d’identité et 

de continuité (Stefano et Davis, 2017), contribuant ainsi à promouvoir le respect de la 

diversité culturelle et la créativité humaine (Poiret, 2015).  
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Selon l’UNESCO, le PCI englobe et renferme des traditions ou des expressions 

vivantes héritées de nos ancêtres et transmises à nos descendants. Il est donc également 

lié à l’activité humaine en tant que processus de communication et vise à satisfaire les 

besoins spirituels au sein d’une communauté ethnique (Herrow et Azraai, 2021). De 

plus, la préservation est importante pour améliorer la cohésion sociale (Kurin, 2007). 

De notre point de vue, le PCI est un moteur de la diversité culturelle de l’humanité. Par 

conséquent, le PCI passe de génération en génération et acquiert un rôle indispensable 

dans le maintien d’une diversité culturelle dans une mondialisation croissante 

(UNESCO, 2003; Charles-Dominique, 2013). 

 

Poiret nous expose qu’« il paraissait pertinent de revenir sur le sens de ce patrimoine 

culturel immatériel considérant que les objets concrétisent l’articulation entre culture 

matérielle, pratique rituelle et environnement » (Poiret, 2015, p. 129). Le PCI ne peut 

pas être constitué uniquement d’idées, car la culture matérielle correspondante est un 

vecteur nécessaire. Pour nous, bien que la culture immatérielle soit appelée 

immatérielle, certains éléments, tels que le Batik Bouyei, demeurent inséparablement 

liés aux pratiques matérielles, aux objets et à l’environnement vécu (Turgeon, 2010). 

Son essence n’est ni dans le « matériel » ni dans l’« immatériel », mais dans l’héritage 

de la culture, qui se transmet de génération en génération (Turgeon, 2010): la 

transmission, l’environnement naturel et la culture immatérielle autochtone dépendent 

des êtres humains et changeront également avec les évolutions des méthodes de 

production et du mode de vie de la population (Leblic, 2013). Le vieillissement des 

héritiers culturels immatériels, les modifications du cadre de vie naturel, l’impact du 

cadre de vie culturel et ainsi de suite, sont autant de facteurs qui conduisent à la crise 

identitaire à laquelle sont confrontées les minorités ethniques (Leng, 2015). Autrement 

dit, les jeunes quittent la communauté pour s’intégrer à la culture dominante moderne, 

et éventuellement, ils perdent de plus en plus de liens ou de pratiques avec leur propre 

culture en raison du manque d’environnement culturel (Xiao, 2007). Ceux qui restent 

dans le groupe sont essentiellement des personnes âgées, phénomène très évident lors 
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de notre recherche sur le terrain à Jiuling. Il ne s’agit pas seulement d’un problème 

auquel sont confrontés les Bouyei. Par exemple, les peuples autochtones au Canada 

font face à une situation similaire de perte culturelle (Lepage, 2009; Côté et al., 2015). 

Dans ce contexte, notre conviction repose sur l’impératif d’approfondir et de mettre en 

avant le concept de développement durable au sein des communautés minoritaires. 

Après tout, les êtres humains sont les principaux porteurs du PCI. Nous considérons 

que chaque groupe, en favorisant la confiance et la fierté de l’identité ethnique, peut 

consciemment transmettre sa propre culture. Cette démarche garantirait que le PCI de 

chaque communauté puisse non seulement perdurer, mais aussi s’épanouir, incarnant 

ainsi la vitalité essentielle d’un héritage durable. 

 

1.2.2 Le patrimoine culturel immatériel Bouyei  

 

L’empreinte de la nature est profondément imprimée sur le PCI Bouyei et donne des 

valeurs esthétiques et des originalités artistiques. Les Bouyei sont métaphoriquement 

un peuple d’eau et de montagnes, parce que c’est un peuple bienveillant, qui aime la 

nature et qui bénéficie, en plus, d’un climat de mousson propice à la riziculture (Gao 

et al., 2013). Par exemple, la préférence pour la couleur indigo, extraite de sources 

naturelles telles que l’arbuste indigotier et le chêne, utilisés comme teinture originale 

pour les vêtements, revêt une signification profonde. Cet intérêt esthétique symbolise 

l’harmonie entre les Bouyei et les éléments naturels qui les entourent, que ce soit le 

jour ou la nuit (Zuo et al., 2010). Cela témoigne de notre respect et de notre gratitude 

envers la nature qui nous nourrit et nous protège (Luo, 2013; Liu et al., 2021). Les 

Bouyei entretiennent une relation profonde et une interconnexion étroite avec la nature, 

tout en s’intégrant à elle afin de la comprendre, de l’expliquer et de la respecter (Luo, 

2013; Asselin, 2015). Dans notre conscience, la nature n’est pas simplement un décor 

ou un paysage, mais elle est vénérée et considérée comme sacrée (Qiu, 2007; Gao et 

al., 2013; Peng et Wei, 2012). C’est-à-dire que nous sommes profondément imprégnés 

de l’esprit du culte de la nature et notre adhésion à une philosophie fondamentale 
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reconnaît que toutes les choses présentes dans la nature sont sacrées et spirituelles (Qiu, 

2007; Zuo et al., 2010; Luo, 2013). Par exemple, chaque année, le troisième jour du 

troisième mois lunaire, le village Jiuling célèbre une grande cérémonie d’offrande au 

dieu de la montagne (Figure 1.2). Sous la direction de Mogong, nous exprimons 

collectivement notre gratitude envers la nature pour sa bienveillance envers la 

communauté, et nous prions pour la bénédiction de la montagne ainsi que pour une 

récolte abondante dans l’année à venir. Cette cérémonie symbolise notre 

compréhension profonde de l’interconnexion et de l’interdépendance de tout dans 

l’univers (Qiu, 2007; Luo, 2013). Nous nous engageons donc à maintenir un équilibre 

harmonieux et délicat avec notre environnement naturel, reconnaissant le lien sacré qui 

nous unit à la nature. 

 

 
Figure 1.2 Recherche sur le terrain, offrande au dieu de la montagne du village 

Jiuling. (a) Mogong fait des prières aux dieux de la nature. (b) Mogong célèbre la 

cérémonie. Source : Jie Yu, 2021 
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En résumé, les ancêtres Bouyei ont développé des connaissances et des pratiques en 

harmonie avec les rythmes de la nature, façonnant ainsi la vision du monde des Bouyei 

tout en favorisant une coexistence pacifique avec la nature sacrée (Yang, 2008; Peng 

et Wei, 2012; Luo, 2013). Cette intégration de l’humain et de la nature a profondément 

marqué notre PCI et continue d’influencer notre manière de vivre et d’interagir avec le 

monde qui nous entoure (Qiu, 2007; Asselin, 2015). C’est précisément en raison de ces 

facteurs géographiques et climatiques uniques qu’a été engendré une culture riche et 

singulière. 

 

Les patrimoines matériel et immatériel sont la plupart du temps imbriqués et 

indissociables (Turgeon, 2010). L’immatériel donne vie et sens au matériel. De plus, 

la dimension immatérielle peut prévaloir sur la dimension matérielle (Genest et 

Lapointe, 2004) : l’artisanat du Batik Bouyei (Liu et al., 2021, 2022) est représenté à 

travers des tissus faits à la main. Le Batik Bouyei (Figure 1.3) est une pratique culturelle 

d’impression que l’on peut trouver sur nos vêtements traditionnels, les tissus sont faits 

à la main et deviennent naturellement sombres après un long trempage dans une 

solution à base de colorant végétal indigo. Le Batik, porteur de la sagesse du peuple 

Bouyei, incarne les connaissances des savoir-faire ancestraux tout en reflétant la 

philosophie de l’équilibre entre l’humain et la nature (Liu et al., 2021). Le Batik 

transcende donc sa matérialité pour devenir immatériel (Tu et Luo, 2016), son essence 

dépasse le simple support physique selon nous. Également, l’importance de la couleur 

indigo pour le peuple Bouyei réside dans le fait que ce peuple s’est adapté aux 

conditions locales depuis des générations, en utilisant des matériaux locaux. L’arbuste 

indigotier fait partie de la flore naturelle endémique de la province du Guizhou, 

caractérisée par un climat montagneux humide. La principale utilisation de l’indigo est 

de teindre ce tissu qui témoigne la richesse de l’histoire Bouyei. 
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Figure 1.3 Recherche sur le terrain, les artisanats du village Jiuling. (a) La dame 

Bouyei teint les tissus par l’indigo. (b) Le tissus indigo. Source : Jie Yu, 2020 

 

De plus, l’indigo a même influencé le goût esthétique au niveau de la croyance de la 

préférence de couleur. En effet, cette dernière n’est pas seulement le porteur de la 

culture, mais aussi l’expression de l’esprit ethnique (Liu et al., 2021, 2022). Les 

costumes Bouyei reflètent clairement les conditions environnementales d'habitat, d'où 

le pigment textile indigo est issu. De ce fait, l’artisanat indigo Bouyei contient le goût 

esthétique et la sagesse ethnique (Tian et Yang, 2019). La couleur indigo imprègne 

abondamment nos habits traditionnels, se manifestant dans le Batik, la broderie et les 

tissus tissés à la main (Figure 1.3). L’indigo a finalement évolué pour devenir un 

symbole ethnique fort (Liu et al., 2021, 2022). Cela a également fortement influencé le 
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concept de notre projet de thèse, nous le préciserons dans le chapitre 4. En outre, les 

gestes liés à la fabrication du Batik, conjugués à son aspect spirituel, ont constitué une 

source majeure d’inspiration pour les chorégraphies de mes créations subséquentes. 

Cela nous offre la possibilité d’exprimer l’essence du Batik et d’incarner les pensées 

qui lui sont inhérentes à travers le corps et l’esprit. 

 

Le PCI Bouyei est un produit de la période de civilisation ancestrale agricole. Il reflète 

la production, la vie, et le patrimoine se transmet dans la forme artistique et le goût 

esthétique tout au long de l’histoire de cette civilisation. Cela met ainsi en avant toutes 

les valeurs esthétiques qui contribuent à la diversité artistique de la culture Bouyei. 

Cette dernière est fondée sur les conditions de la société agricole et a rencontré des 

obstacles et des difficultés dans le développement de son histoire, tout en ayant des 

racines très profondes. Le patrimoine culturel qui subsiste doit être extrêmement riche 

et significatif. Pour perdurer, cet héritage doit contenir les marques de l’érosion du 

temps et les impacts de l’histoire. Le PCI qui persiste dans la communauté revêt une 

richesse et une signification exceptionnelles. Sa capacité à perdurer démontre sa 

résilience face à l’érosion du temps et aux impacts de l’histoire. Cet héritage, porteur 

de traditions, de savoir-faire, et d’expressions culturelles, transcendent les générations, 

conservant ainsi l’authenticité et la vitalité de la culture Bouyei. En comparaison, la 

culture est comme le Batik Bouyei (Figure 1.4) : il faut y tremper longtemps pour s’en 

imprégner.  Une autre analogie est celle des tambours de bronze Bouyei dans le cadre 

du PCI (Jiang, 2006). Habituellement, les tambours de bronze qui sont souvent frappés 

ont un son retentissant et sont utilisés si souvent qu’ils ne sont pas périssables. Cela 

démontre notre attachement à la culture traditionnelle, soulignant sa vitalité résiliente 

qui défie le temps et persiste au fil des années. 
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Figure 1.4 La dame Bouyei fabrique le Batik, recherche sur le terrain, dans le village 

Jiuling. Source : Jie Yu, 2020 

 

Pendant notre recherche sur le terrain dans le village Jiulin, un aîné nous a confirmé 

certains points de sa vision philosophique. Lorsque les Bouyei expriment leur espoir et 

leur joie au moyen de la musique ou de la danse, par exemple, cela signifie qu’ils ont 

eu une récolte abondante ou une satisfaction dans leur vie. Les Bouyei ne considèrent 

pas leurs danses, musiques et artisanats comme de l’« art », tel que pourraient le 

considérer les Occidentaux, mais comme l’expression de leur aspiration, de leur gaieté. 

Cela fait pleinement partie de leur quotidien.  Par conséquent, le PCI Bouyei est le fruit 

spirituel des générations antérieures, intégré à la fois dans les pratiques de production 

agricole et dans la vie quotidienne (Gao et al., 2013; Luo, 2013). Nous constatons que 

ce PCI Bouyei revêt une valeur fonctionnelle prédominante. Il est saturé de savoir-faire 

concrets et de connaissances liées à la vie quotidienne, reflétant l’ingéniosité et la 

sagesse accumulées au fil du temps pour répondre aux besoins de la communauté, 

comme l’adaptation à l’environnement local pour l’artisanat du Batik. Cette dimension 

fonctionnelle confère au PCI Bouyei une pertinence et une signification 

supplémentaires, l’ancrant non seulement dans une richesse esthétique, mais aussi 

profondément dans la réalité pragmatique de la vie communautaire. 
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1.2.3 Les problématiques actuelles rencontrées par le peuple Bouyei 

 

Au fil des ans, certains éléments du PCI ont été perdus à jamais, tandis que d’autres 

risquent fort de disparaître, principalement en raison de la mondialisation, des guerres, 

de la crise financière et des mouvements de personnes qui entraînent la diminution de 

biens culturels uniques (Aristidou et al., 2019). Trois caractéristiques du PCI peuvent 

être relevées : le haut degré de personnalisation, la transmission empirique et 

l’ethnographie originale. Elles déterminent que le PCI est également relativement 

fragile, ce qui signifie que sans une attention constante et des interventions appropriées 

dans notre propre culture, il risque de se perdre au fil de son développement, il pourrait 

éventuellement se perdre au fil de son développement (Wang, 2003). De ce fait, en 

matière de préservation du PCI, l’absence d’une attitude ouverte pour apprendre des 

forces des autres, conjuguée à la négligence de modifier le mécanisme de transmission 

(Reyes-García, 2009), pourrait nous plonger aisément dans un état d’isolement, 

accroissant ainsi le danger de disparition du PCI. L’aîné de Jiuling nous a révélé 

beaucoup sur l’état actuel de la condition culturelle et patrimoniale que nous présentons 

dans cette sous-section. 

 

L’héritage et le développement du PCI constituent une problématique majeure à 

laquelle nous sommes confrontés aujourd’hui. Le PCI représente, dans un contexte de 

la mondialisation, un atout de taille pour lutter contre la tendance d’uniformisation et 

de banalisation des cultures (Genest et Lapointe, 2004). Le PCI humain a 

progressivement disparu (Leng, 2015) et le peuple Bouyei fait également face à cette 

problématique commune (Qiu, 2011; Huang, 2022). Ce phénomène mérite donc une 

attention particulière. De plus en plus de groupes ou d’individus ont commencé à mettre 

en avant le drame de la disparition de la culture et de l’art. Par exemple, en raison de 

l’absence d’un système d’écriture unifié, la tradition écrite Bouyei qui existait 

auparavant a disparu ou est devenue inapplicable il y a longtemps (Figure 1.5). 

Aujourd’hui, de moins en moins de Bouyei parlent la langue et, pire encore, une grande 
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partie de la nouvelle génération ne sait pas du tout parler cette langue (Zuo, 2007). Le 

gouvernement de la Chine encourage les peuples minoritaires à préserver leurs propres 

langues et à les parler; à titre d’exemple, le gouvernement s’est engagé à préserver les 

langues minoritaires en établissant des programmes d’études dédiés aux langues 

minoritaires dans les universités (Chen, 2010) et en lançant des chaînes de télévision 

dans ces langues (Zuo, 2007). Cependant, dans une culture moderne, la plupart d’entre 

eux ignorent inconsciemment leurs langues traditionnelles. Dans un sens, la difficulté 

de la transmission du PCI réside dans son opposition avec la tendance irréversible du 

développement de la société moderne et de son accélération avec le numérique.   

 

 
Figure 1.5 Trésor national, livre ancien Bouyei. Source : Zaijiang Du, 2011 

 

Le peuple Bouyei avait autrefois de nombreuses coutumes et habitudes traditionnelles 

distinctives, tels que les chants montagnards et l’écriture sainte Bouyei. Comme la 

culture Bouyei est transmise par tradition orale (Snyder, 1998; Xiao, 2007; Peng et Wei, 

2013), elle est moins susceptible d’être conservée, puisqu’elle dépend de supports 

matériels pour se confronter à la marche de l’histoire. Malheureusement, l’écriture 
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sainte n’a pas été sauvegardée avec les changements de mode de vie et l’influence des 

idées modernes. Les livres saints qui ont survécu ne sont plus familiers au peuple 

Bouyei. En raison de l’intérêt insuffisant envers la culture traditionnelle au sein de leur 

propre groupe ethnique, les jeunes Bouyei sont fortement attirés par la modernité, ce 

qui les incite à quitter la communauté (Xiao, 2007; Zuo, 2007). Cette transition vers 

des environnements urbains les expose à un manque d’espaces culturels 

spécifiquement dédiés à la pratique des savoir-faire ancestraux. Cette désaffection pour 

la culture traditionnelle menace son intégrité, entraînant une perte de stabilité d’origine 

et d’autorité absolue. Le PCI est ainsi mis en péril, la chaîne de l’héritage se brisant 

dans certains de ses maillons (Qiu, 2007). 

 

De ce fait, le manque d’attention de la nouvelle génération envers la valeur de sa culture 

traditionnelle entraîne une ignorance croissante de son propre patrimoine ancestral. 

Dans une certaine mesure, cela risque progressivement d’effacer son empreinte 

culturelle (Xiao, 2007; Du, 2017). Le PCI ne peut pas attirer les générations locales 

présentes et futures par sa propre attractivité alors qu’il a, lui-même, besoin d’être 

préservé. 

 

1.2.4 L’introspection sur la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel 

 

Tout PCI provient de choix subjectifs humains, de sorte que la tradition puisse 

continuer. La transmission du PCI Bouyei se réalise par des pratiques individuelles (Li, 

2022). Nous devons non seulement étudier les expressions du PCI, mais également 

comprendre ses origines et son contexte historique en accordant une attention 

particulière à ce qu’il représente. Il est essentiel d’orienter notre attention vers la 

connotation culturelle et le sens profond inhérent à ces expressions. Pour nous, la 

connotation (He, 2009) n’est pas superficielle, et ce n’est pas seulement la somme des 

attributs essentiels des choses réfléchies, mais aussi les significations affectives, 

intellectuelles, intérieures et cachées au fond des êtres connexes; il faut donc l’explorer 
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et la creuser pour la découvrir. Au niveau du patrimoine, nous lui reconnaissons une 

valeur actuelle et future qui est constamment à la fois en évolution et en création (Poiret, 

2015).  Les ressources du PCI doivent non seulement sauvegarder et transmettre, mais 

aussi innover et se développer. La base et les prémices du développement sont la 

transmission, et la valeur et l’importance de la transmission résident dans le 

développement (Zhen et al., 2018).  

 

La culture est en constante évolution, et par conséquent, la vision du PCI est en 

perpétuel développement. Cela signifie que notre compréhension et notre interprétation 

du PCI évoluent au fil du temps, en réponse aux changements dans la société, à 

l’émergence de nouvelles perspectives et à l’évolution des valeurs culturelles. Afin de 

sauvegarder et de transmettre le PCI, cette dynamique constante nécessite une approche 

flexible et ouverte pour appréhender le PCI dans toute sa complexité et sa richesse. Il 

est conséquemment difficile de se séparer de la tradition culturelle vivante pour la 

préserver. Pour actualiser la culture Bouyei, il est impératif de ne pas se limiter à la 

forme historique du PCI (Liu et al., 2022). Il est nécessaire de prendre en compte son 

état actuel, les probables changements futurs, et de ne pas restreindre son 

développement actuel. À notre avis, la transmission doit être adaptée en utilisant des 

concepts et des méthodes contemporains autant que possible, garantissant ainsi la 

pérennité du PCI. En raison de l’influence continue de la culture majeure mondiale, la 

culture originale Bouyei sera certainement influencée dans une certaine mesure, de 

sorte que la régénération Bouyei sera produite sur la base de son originalité 

ethnographique. Au cours du développement ultérieur, cette culture régénératrice se 

transformera naturellement et rapidement en éléments organiques de la culture 

originale, renforcera les caractéristiques fondamentales et promouvra le 

développement continu de la culture ethnique Bouyei (Peng et Wei, 2012). Enfin, selon 

nous, la transmission du PCI est un processus complexe qui implique à la fois les 

créateurs, adaptatifs et évoluant avec le temps, et les spectateurs, amateurs de la culture 

patrimoniale. Cette dynamique permet non seulement de préserver le PCI au sein de 



31 
 

notre propre communauté, mais également de le partager à l’échelle mondiale. Cette 

approche favorise des interactions ou des transpositions (Schwab, 2018) avec des 

peuples non-Bouyei, ouvrant ainsi de nouvelles perspectives sur le PCI et nous incitant 

à explorer des approches adaptatives pour nous intégrer harmonieusement dans la 

diversité du monde. L’ouverture d’une culture est essentielle pour se réactualiser, nous 

permettant d’apprendre des autres tout en retrouvant des éléments de nous-mêmes chez 

les autres (Ricœur, 1990). 

 

Selon nous, il ne suffit pas de simplement hériter de la culture patrimoniale de manière 

isolée. Cette dernière doit se conformer à l’évolution des mentalités dans le temps et 

aux changements de la société. Pour perpétuer le PCI, nous devons combiner la culture 

traditionnelle exceptionnelle de la nation avec la technologie moderne. Cette 

combinaison n’est pas rigide, mais bénéficie d’une connexion approfondie. Un 

dialogue entre patrimoine et numérique doit être mis en place, c’est-à-dire que, pour 

réussir, la préservation doit se conformer à la tendance de la mondialisation moderne, 

mais également garder l’essence et la signification du PCI.  La progression sociale et 

l’environnement général dans lesquels la culture évolue, avancent constamment. De ce 

fait, l’existence et le développement de la culture doivent s’adapter à ces changements 

non contrôlés (Yang, 2008). Grâce à la construction de l’écologie culturelle et à la mise 

en avant du concept de développement durable adapté à son environnement en 

évolution (Leng, 2015), le détenteur principal de cette culture peut avoir confiance en 

lui et en être fier. Ainsi, il peut transmettre consciemment son PCI dans cette ère 

numérique. Nous visons à établir des pratiques et des initiatives qui favorisent la 

sauvagnarde à long terme du PCI Bouyei, tout en tenant compte des aspects sociaux et 

environnementaux pour assurer une transmission durable et harmonieuse à travers les 

générations. 

 

De ce fait, pour garantir une transmission efficace du PCI dans la société moderne, il 

est essentiel de prendre en compte l’évolution des créateurs et des spectateurs au fil du 
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temps. En l’absence d'intégration du PCI à l’état actuel de l’environnement moderne, 

il risque de demeurer figé dans le passé et de courir le danger de disparaître. Par 

conséquent, il est nécessaire d’adopter des approches innovantes et adaptatives pour 

intégrer le PCI dans le contexte contemporain (Leng, 2015). Cela peut être réalisé en 

utilisant des moyens tels que les médias modernes, les technologies de l’information et 

les plateformes numériques, favorisant ainsi une transmission dynamique et continue. 

Nous rédigerons un chapitre séparé pour discuter en détails de la transmission du PCI 

Bouyei à l’aide des technologies numériques. 

 

1.3 Douze tons du tambour de bronze Bouyei 

 
1.3.1 Le tambour de bronze  

 

La culture du tambour de bronze est un symbole culturel typique et une relique 

historique et culturelle unique du peuple Bouyei. Le tambour de bronze n’est pas 

seulement un trésor en bronze avec des symboles culturels profonds du peuple Bouyei, 

mais il est aussi un récipient rituel pour le culte et un instrument de musique pour 

enrichir la vie et le divertissement dans la communauté Bouyei. Le tambour de bronze 

est le témoin le plus direct et le plus reconnu de la longue histoire Bouyei. La pratique 

du tambour de bronze engendre une exploration disciplinaire et incarne une riche 

culture héritée de la tradition. Elle témoigne également de l’aspiration des ancêtres 

Bouyei à poursuivre l’idéal d’une vie stable et prospère (Wu, 2016). En d’autres termes, 

le peuple Bouyei respecte solennellement le tambour de bronze, le considère comme 

une existence spirituelle, le traite comme un trésor sacré transmis de génération en 

génération (Jiang, 2009). 

 

Il y a généralement 12 cercles allant du cœur au bord du tambour avec des motifs précis 

(Figure 1.6), ce qui signifie également qu’il y a douze mois dans une année, douze 
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périodes dans un jour, et que tous les douze ans a lieu une réincarnation du zodiaque. 

Cela fait référence à une civilisation agricole qui suit le rythme avec régularité en 

fonction du mouvement annuel de la Terre autour du soleil et des variations 

saisonnières du climat. Le soleil, au centre, symbolise le noyau spirituel du peuple 

Bouyei. Les douze cercles impliquent l’unité de la communauté avec la nature et 

entourent étroitement le cœur de l’environnement où vivent les Bouyei depuis des 

générations. Ceci encourage les membres du peuple Bouyei à travailler ensemble pour 

protéger leur foyer et à établir des relations étroites et amicales avec d’autres groupes 

ethniques (Wang et Cheng, 2011). De ce fait, le concept de douze a également influencé 

directement le concept de notre projet de thèse. Nous avons intentionnellement créé un 

prototype de tambour de bronze afin qu’il serve à bien ce projet. 

 

 
Figure 1.6 Le tambour de bronze en 3D. Source : Adriana Blanaru, Jie Yu, 2023 

 

Les tambours de bronze ne sont pas seulement les outils matériels utilisés par le peuple 

Bouyei, mais aussi la forme et la relique culturelles de la communauté. Le tambour de 

bronze est porteur du souvenir ethnographique Bouyei. Grâce à la culture du tambour 

de bronze, nous voyons à travers le passé et le présent de la culture Bouyei, ainsi que 
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son caractère et son l’esprit. La fonction sociale du tambour de bronze reflète son 

processus d’évolution (Jiang, 2006; Yang, 2013). Par exemple, les tambours de bronze 

du peuple Bouyei font évoluer trois fonctions sociales principales : les instruments de 

musique, les reliques de trésor et les artefacts de rituel. Parmi celles-ci, l’instrument de 

musique constitue la fonction de base du tambour de bronze (Yang, 2013; Xie, 2015). 

Le tambour de bronze, en raison de ses performances musicales, assume la fonction 

d’un instrument de musique (Yang, 2013; Wu, 2016). Il est principalement utilisé lors 

des grands événements traditionnels, ajoutant une dimension sonore significative à ces 

occasions spéciales dans la vie de la communauté Bouyei (Jiang, 2006; Wang et Zhang, 

2014). 

 

En outre, dans les temps anciens, étant donné que le son du tambour de bronze est fort 

et retentissant, il était entendu loin pour faciliter le transfert de messages. Lorsqu’il est 

nécessaire d’échanger des informations et de contacter les compatriotes ou les 

fortifications voisines, le tambour de bronze était l’outil le plus pratique et le plus 

efficace pour transmettre des signaux (Jiang, 2009; Yang, 2013). D’une part, notre 

deuxième objectif de recherche vise, comme le tambour de bronze, à transmettre de 

l’essence et de l’information culturelle et patrimoniale à un large public par le 

numérique. D’autre part, nous utilisons les moyens technologiques de notre époque 

pour transmettre au monde l’héritage culturel du tambour de bronze Bouyei. Notre 

contribution permettra ainsi au PCI Bouyei de continuer à résonner à travers le monde.  

 

De plus, le tambour de bronze en tant que relique représente incontestablement un 

symbole de solidarité et joue un rôle important dans la régénération de la culture (Jiang, 

2006). Les Mogong de la communauté Bouyei, en tant que leaders spirituels pouvant 

présider aux offrandes et aux grandes cérémonies communautaires, jouent un rôle 

crucial. Leur capacité à maîtriser le tambour de bronze ajoute une dimension 

symbolique importante, faisant de cette relique des symboles rassembleurs et de 
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richesse partagée au sein du peuple Bouyei (Yang, 2013; Wang et Duan, 2013; Xie, 

2015).  

 

En tant qu’artefact sacré, il va au-delà de sa fonction matérielle pour revêtir une 

signification spirituelle fondamentale. Cette dualité entre son importance matérielle et 

spirituelle renforce son statut en tant que porteur de mémoire et de connexion spirituelle 

au sein de la communauté Bouyei (Jiang, 2006; Yang, 2013; Wang et Zhang, 2014). 

Le peuple Bouyei rend hommage au tambour de bronze et le respecte comme symbole 

ethnique. Ce tambour transcende sa fonction musicale pour devenir un élément 

unificateur, renforçant le lien social et la prospérité collective chez les Bouyei (Jiang, 

2009; Wang et Duan, 2013). Il est donc considéré comme le fondement et l’âme de la 

culture traditionnelle (Yang, 2013; Wang et Zhang, 2014). 

 

Par ce fait, les tambours de bronze peuvent non seulement véhiculer des messages du 

monde, mais aussi communiquer le lien entre les humains et les immortels. Les 

activités telles que les offrandes, les sacrifices, les funérailles en sont indissociables 

(Jiang, 2006; Yang, 2013; Wang et Zhang, 2014). Ils sont donc devenus des artefacts 

liturgiques, parce que les Bouyei croient que le tambour de bronze a pour effet de relier 

le ciel et la terre. Ils utilisent souvent le son du tambour pour exprimer leur culte aux 

dieux et aux ancêtres (Jiang, 2006; Xie, 2015). Les tambours de bronze sont dotés de 

divinité en raison de leurs matériaux précieux et du culte entretenu à long terme. Ils 

admettent que l’action de battre des tambours de bronze lors de cérémonies funéraires 

(et à d’autres occasions importantes) peut être utilisé pour exorciser les mauvais esprits 

et permettre au défunt de partager le bonheur d’une terre pure avec les ancêtres (Jiang, 

2006; Wang et Cheng, 2011). 

 

Par conséquent, le tambour de bronze affecte la vie de la communauté Bouyei : il 

contient l’esprit du peuple et a un statut social complexe et spécial. La culture du 

tambour de bronze Bouyei est une culture qui a été créée par les ancêtres, tout en 
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formant les caractéristiques ethnographiques, ce qui a été continuellement testé et filtré 

par l’histoire et, enfin, transmis depuis les temps anciens jusqu’à nos jours, tout en 

demeurant le fondement spirituel du peuple Bouyei issu de son PCI (Jiang, 2006; Wang 

et Zhang, 2014). 

 

Enfin, la connotation culturelle folklorique du tambour de bronze nous partage un 

moyen efficace de comprendre en profondeur l’esthétique et les valeurs du peuple 

Bouyei (Jiang, 2006; Xie, 2015). De ce fait, le développement et l’utilisation rationnels 

de la culture du tambour de bronze sont d’une grande importance pour la sauvegarde 

de la culture Bouyei. Ce noyau culturel a également continué de se développer dans 

l’environnement culturel mondial, qui est étroitement lié à la transmission du PCI du 

peuple Bouyei. Également, la culture du tambour est omniprésente dans de nombreux 

groupes ethniques à travers le monde (Izu, 2019), que ce soit chez les Inuit au Canada 

(Piercey, 2012) ou les Miao en Chine (Wu, 2005). Les tambours sont au cœur de 

nombreuses de ces cultures, symbolisant une richesse de traditions et de significations. 

Cette observation renforce notre volonté de partager plus amplement la culture 

spécifique des tambours de bronze de notre peuple Bouyei. 

 

En raison de la signification profonde et de la cohésion culturelle du tambour de bronze, 

cela mène directement à la source de notre projet de thèse. Nous établirons 

subséquemment une discussion correspondante.  

 

1.3.2 La description de Douze tons du tambour de bronze Bouyei 

 

Douze tons du tambour de bronze Bouyei a été sélectionné sur la première liste du 

patrimoine culturel immatériel de l’humanité en Chine (2006). Cela fait référence à 

douze morceaux de musique joués sur des tambours de bronze. Lorsque le tambour en 

bronze est frappé, il peut être arrangé et combiné avec d’autres instruments 

d’accompagnement pour former douze types de tons. Il s’agit de l’une des cultures 
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traditionnelles les plus légendaires de l’art folklorique Bouyei, avec une forte vitalité 

ethnique et un attrait unique. Compte tenu du fait que le peuple Bouyei n’a pas de 

langue écrite unifiée et que son écriture traditionnelle a complètement disparu, Douze 

tons du tambour de bronze Bouyei a été transmis de génération en génération par 

l’enseignement oral (Zhan et Yin, 2015). Dans la communauté Bouyei, les aînés 

peuvent chanter des chansons sur le travail agricole pouvant être utilisées comme 

manuels de généralisation artistique de l’expérience de la production pour les 

générations futures. Les chansons folkloriques sous forme de langue orale fournissent 

aux compatriotes un PCI complet et complexe, elles sont un important vecteur 

d’informations sur la culture et une représentation directe de la pensée (Luo et Jiang, 

2015).  

 

Douze tons du tambour de bronze Bouyei est généralement exposé lors d’occasions 

importantes, comme des festivals ou des sacrifices. Du point de vue de l’expression 

musicale, nous pouvons imaginer et suivre la perspective du travail agricole et des 

divertissements du peuple Bouyei tout au long de l’année, et cela reflète également 

généralement du mode de subsistance du peuple Bouyei. Ce patrimoine immatériel lié 

au rituel est empli d’un microcosme culturel chez les Bouyei. Il rend non seulement 

hommage aux tambours de bronze comme thème principal, mais montre également la 

signification culturelle et l’étiquette sacrée des tambours de bronze dans la société 

Bouyei. Autrement dit, les scènes de loisirs du quotidien sont représentées à travers les 

musiques des tambours, la connaissance du travail agricole et l’accumulation de 

l’expérience pratique du groupe Bouyei (Luo, Jiang, 2015). 

 

De nombreux festivals et coutumes dans la communauté sont liés à la riziculture. 

Bouyei a été l’un des premiers groupes ethniques à cultiver du riz dans le monde (Wang 

et Cheng, 2011; Li et al., 2021), il y a environ 8 000 à 9 000 ans (Liang, 1992; Liu, 

2006; Callaway, 2014). Cela montre, en outre, que le peuple utilise la plantation de riz 

comme principal mode de subsistance et forme ainsi une forte culture du riz. C’est dans 
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ces conditions naturelles que sont nés le principal mode de subsistance du groupe et les 

caractéristiques de sa culture agricole. Cela permet au peuple Bouyei de nous raconter 

la base, les prémices et la condition de leur existence sous forme de musique de 

tambour de bronze à travers son propre héritage oral, qui fait (re)vivre la civilisation 

(Luo et Jiang, 2015). En conséquence, Douze tons du tambour de bronze montre tous 

les aspects de l’ethnographie Bouyei, et c’est donc un PCI recueillant les divers aspects 

de la vie. Nous exposons les significations des 12 tons à l’aide du tableau récapitulatif 

suivant. Il est également basé sur une culture musicale ethnique qui exprime les 

caractéristiques du groupe lors de cérémonies telles que les célébrations, le culte des 

ancêtres et l’offrande. D’un point de vue émotionnel, il existe des différences majeures 

entre les tons tristes et les tons joyeux. Ceux de tristesse sont respectivement utilisés 

lors des funérailles et des activités sacrificielles solennelles. Les tons de joie servent 

lorsque les Bouyei apprécient la récolte qu’ils méritent après une année de dur labeur, 

tout en montrant les différentes conditions de vie pendant les douze mois, ainsi que la 

philosophie et la vision spirituelle du peuple Bouyei (Jiang, 2006).  

 

Douze tons du tambour de bronze Bouyei est principalement présenté sous forme 

musicale, mais ils peuvent également être utilisés dans des performances de danse (Xie, 

2015; Wu, Yang). Cependant, ils ne forment pas un système de danse unifié. 

Aujourd’hui, certains artistes folkloriques et amateurs d’art Bouyei ont combiné le 

battement de tambours à la danse, développant constamment de nouveaux tons de 

tambour et rénovant les formes de performance (Jiang, 2019). Le contenu de ce 

patrimoine était lié à l’agriculture, mais dans l’évolution ultérieure, des tons de tambour 

avec des contenus différents ont été développés (Yang, 2013). Les douze différents 

morceaux musicaux sont intégrés avec des formes de performance plus riches et plus 

diversifiées, ce qui les fait innover constamment. Cependant, en tant que cœur de la 

culture Bouyei, le contenu de Douze tons du tambour de bronze est généralement stable. 

Les Bouyei ont pourtant des danses apparentées au tambour de bronze. Bien qu’elles 

ne constituent pas un système complet comme l’aspect musical, ces danses se 
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manifestent toutes sous deux formes principales : l’une est une danse pour montrer le 

respect aux subsistances post-mortelles (immortelles, surexistentielles) (Zhou, 2015), 

à savoir les divinités. Les danseurs ont des mouvements qui servent à honorer des dieux 

et à prier pour la protection divine. L’autre est une danse de groupe festive. 

L’atmosphère de cette danse est plus active et dynamique et les mouvements sont plutôt 

gracieux (Yang, 2013).  De manière générale, il s’agit d’un état d’harmonie entre le 

corps et l’esprit. Dans ce contexte, notre objectif est donc de créer un système complet 

qui corresponde pleinement à ces douze tons, en s’appuyant sur les danses folkloriques. 

Nous cherchons à sauvegarder l’essence de ces tons tout en les réinterprétant à travers 

la danse somatique, afin de transmettre de manière authentique et innovante les riches 

significations culturelles qui leur sont associées. 

 

Tableau 1.1 Les significations de Douze tons du tambour de bronze Bouyei 

Douze tons du tambour de bronze Bouyei 

Numéro Signification 

Ton 1 L’hommage fait au tambour de bronze 

Ton 2 L’offrande 

Ton 3 La commémoration des ancêtres 

Ton 4 L’encouragement 

Ton 5 Des chiffres (trois, six et neuf) significatifs liée aux dates des fêtes 
traditionnelles, en accord avec le calendrier lunaire 

Ton 6 L’oiseau sacré 

Ton 7 La floraison 

Ton 8 La joie festive 

Ton 9 L’accueil 

Ton 10 La récolte abondante 

Ton 11 La réjouissance au quotidien 

Ton 12 La vigueur 
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Brièvement, Douze tons du tambour de bronze intègre la fonte, le moulage, les beaux-

arts, la sculpture, la musique et la danse, reflétant le goût esthétique du peuple Bouyei. 

Contenant des connotations culturelles mystérieuses et profondes, c’est un canal 

important pour étudier la culture ethnographique comme l’histoire, l’art, l’artisanat et 

les coutumes, c’est-à-dire le socle du patrimoine immatériel. Il constitue donc un 

paysage unique dans la culture Bouyei. Nous pouvons dire que la fonction du tambour 

de bronze a évolué au fil des différentes époques. Dans la globalisation actuelle, il n’est 

pas seulement le messager de l’héritage de la culture Bouyei, mais aussi le moyen de 

construire un nouveau partage interculturel et de développer la civilisation; aussi, sa 

valeur culturelle pourra être davantage creusée (Zhan et Yin, 2015).  

 

Ce qui est fascinant, c’est que, en français, le mot « ton » lui-même porte à la fois le 

sens de note de musique, de manière ou de comportement, ce qui trouve un écho avec 

l’idée de danse où le corps est le vecteur principal d’expression. Cette coïncidence 

linguistique ajoute une dimension supplémentaire à la compréhension et à 

l’interprétation des douze tons, mettant en lumière le lien intime entre la langue, la 

culture et la gestuelle, favorisant ainsi la transmission de significations profondes au 

sein de la communauté Bouyei. Cela a même influencé le choix du nom final pour mon 

projet de thèse, que nous avons intitulé de manière évocatrice 12 tons d'indigo. 

 

En résumé, à propos du concept de projet de thèse, nous sommes stimulés par Douze 

tons du tambour de bronze comme cadre créatif. Nous utilisons le contenu des douze 

tons comme informations fondamentales en condensant tous les aspects du PCI du 

peuple Bouyei. Nous mettons en application une nouvelle interprétation culturelle et 

authentique par rapport au contenu du PCI Bouyei à travers la danse somatique et à 

l’aide des technologies numériques. Autrement dit, le langage corporel recompose, 

condense, explicite et représente des comportements sensibles tout en renfermant des 

significations et des messages culturels. Dans le cadre de notre projet de thèse, les 

douze tons sont spécifiquement attribués aux contenus suivants : ton de l’hommage fait 
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au tambour de bronze; ton de l’offrande; ton de la commémoration des ancêtres; ton 

de l’encouragement; ton des chiffres (trois, six et neuf); ton de l’oiseau sacré; ton de 

la floraison; ton de la joie festive; ton de l’accueil; ton de la récolte abondante; ton de 

la réjouissance au quotidien; ton de la vigueur, comme indiqués dans le tableau 

précédent. Cela sera également expliqué en détails dans les chapitres suivants. 



 
 

CHAPITRE 2 

LA TRANSMISSION DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATERIEL 

BOUYEI A TRAVERS LA DANSE SOMATIQUE 

Nous explorerons et mènerons d’abord des recherches théoriques sur le sujet 

relativement peu familier de la somatique. Ensuite, nous présenterons nos nouvelles 

découvertes dans la recherche théorique, à partir desquelles nous avons lancé une série 

de pratiques et de créations expérimentales. Après avoir validé nos nouvelles 

explorations théoriques par des activités pratiques, nous avons réalisé de nombreux 

ateliers sur la danse somatique, ayant pour but notre premier objectif la transmission 

du patrimoine culturel immatériel (PCI) Bouyei à travers la danse somatique. 

 

2.1 La somatique 

 

2.1.1 La revue des concepts 

 

La somatique est un domaine multidisciplinaire qui explore l’expérience corporelle 

consciente et la connexion entre le corps et l’esprit. Il englobe diverses approches 

artistiques, thérapeutiques, éducatives et expressives qui mettent l’accent sur la 

conscience corporelle et l’intégration du corps et de l’esprit (George, 2014; Eddy, 

2016). Elle se situe, en tant que domaine, entre un art créatif et une science basée sur 

la neurophysiologie (Mullan, 2012).  
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Thomas Hanna (1986), le fondateur du terme « somatique », souligne le fait que c’est 

le corps vivant qui remplit ce terme d’intelligence et d’une capacité par la perception à 

la première personne. La somatique est l’étude de soi du point de vue de notre 

expérience vécue, englobant les dimensions du corps, de la psyché et de l’esprit (Hanna, 

1986). La somatique est décrite comme centrée sur des pratiques, des méthodologies 

sensorielles et corporelles à la première personne, et l’introspection, ce qui favorise 

l’unité de l’esprit et du corps au niveau des contextes et des expériences incarnées, tout 

en mettant en avant la conscience de soi (Whatley, 2017; Mullan, 2012). En d’autres 

mots, la pratique somatique emploie notre conscience interne par le biais de la capacité 

du corps à ressentir le mouvement, l’action et le positionnement (proprioception), de 

la perception des sentiments intérieurs dans le corps (intéroception) et de la sensation 

interne du mouvement (conscience kinesthésique) afin d’amener des parties inconnues 

de nous-même et de notre expérience dans le connu, comme l’explique Eddy (2002). 

La somatique éveille donc l’individu au sentiment d’être une entité émotionnelle à 

travers les voies de la proprioception, de l’intéroception et de la conscience 

kinesthésique (Molloy, 2021). La pratique somatique présente une autre voie pour le 

développement et le raffinement de la conscience de soi, augmentant la création de soi 

incarnée, activant la capacité de communiquer de manière non verbale et la culture 

méliorative du corps (Jones 2014; Botha, 2020). Ainsi, elle élargit le répertoire 

d’expression des mouvements, rend l’inconscient conscient, et permet d’exprimer le 

plein potentiel humain (Eddy, 2002; Kampe, 2016). De ce fait, les pionniers de la 

somatique ont découvert qu’en étant engagés dans un dialogue attentif avec notre corps, 

en tant qu’êtres humains, nous pouvons apprendre de nouvelles manières d’effectuer 

notre quotidien plus efficacement et de performer avec plus de vivacité et 

d’expressivité (Eddy, 2009).  Cela nous donne plus de liberté et de dimension dans 

l’utilisation du corps et dans la création de mouvements de différentes manières, pour 

être plus confortable, ouvert et détendu dans l’espace (Kampe, 2016, 2017 et 2021). 

Kearns (2010) a renforcé l’opinion qui stipule que la somatique recherche et concentre 

le processus de prise de conscience dans son ensemble. Cela comprend les besoins 
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physiques et émotionnels qui y sont associés, invitant alors la sagesse de l’intérieur à 

éclairer nos décisions afin d’initier une découverte expérientielle. Cela débouche de 

plus sur de nouvelles possibilités de mouvements, et augmente et améliore les 

processus corporels globaux à tour de rôle (Kearns, 2010).  Cela signifie que 

l’enrichissement de la conscience sensorielle est un élément clé et constitutif de la 

pratique somatique à partir duquel de plus grandes capacités du corps se développeront 

(Mullan, 2012). Nous sommes guidés pour prêter attention aux sensations corporelles 

émergeant de l’intérieur afin de connecter l’esprit au corps et d’acquérir une conscience 

mobile plus profonde (Eddy, 2009; Mullan, 2012). Le corps et l’esprit sont 

mutuellement connectés non seulement conceptuellement, mais aussi physiquement à 

travers le système nerveux de l’être humain; en harmonisant le corps et en équilibrant 

l’esprit (Merekina, 2014), ici, nous avons découvert des liens avec la culture Bouyei et 

nous en discuterons dans les prochaines sous-sections. Le corps-esprit individualisé est 

unique à chacun de nous, tout en s’impliquant dans la présentation expressive. Le corps 

est l’instrument d’expression qui incarne notre pratique comme aucun autre (Jones, 

2014). La pratique somatique se définit par un travail sur le corps vivant et non sur un 

corps objectifié : elle considère toujours la subjectivité, indissociablement de son 

contexte et de son expérience, tout en approuvant le corps comme source première de 

savoir et d’expérience partagée (Ginot, 2012; Whatley, 2017). Notre premier objectif 

de recherche est de recourir aux méthodes somatiques pour une réinterprétation 

approfondie du PCI du peuple Bouyei, en considérant son contexte à travers des 

expériences introspectives et une perspective subjective. 

 

2.1.2 La danse somatique 

 

Selon la définition d’Eddy, la danse somatique se compose d’approches de la danse. 

Elle nous demande de remarquer le rôle de l’esprit dans l’engagement dans notre propre 

expérience corporelle (Eddy, 2016). Elle permet aux danseurs de devenir puissants, 

efficaces, expressifs et créatifs (Eddy, 2016; Barbour et al., 2020). De ce fait, la danse 
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somatique est donc en mesure de cultiver la conscience sensorielle et l’harmonisation 

avec le corps, ainsi que de faciliter la créativité dans de nouveaux choix de mouvements. 

Cela nous permet de nous exprimer dans un contexte qui est le nôtre à un moment 

donné (Jay, 2014). Les expériences vécues influencent les attitudes mentales et 

physiques en donnant une propre personnalité et une propre expression corporelle. De 

ce fait, la façon dont notre corps bouge en communiquant de manière non verbale est 

le reflet de qui nous sommes (Joly et Nevill, 2004). Être attentif aux sensations 

corporelles est essentiel dans la pratique somatique pour coordonner le corps-esprit qui 

construit des relations avec soi et les autres. L’attention portée aux consciences 

sensorielles provenant des états intérieurs fournit un pont entre les états intérieurs et le 

monde extérieur, tout en exprimant la pensée de l’être humain (Batson, 2014).  

 

En plus, le fait d’être présent dans notre corps, de le percevoir et de l’habiter, est un 

facteur essentiel des réalités subjectives (Husquinet, 2018). La somatique réside dans 

notre compétence à se sentir en mouvement, et aussi sur la sensibilité pour percevoir à 

travers l’observation et l’introspection, ce qui se passe dans l’expérience subjective de 

l’autre personne au travers de notre capacité empathique (Joly et Nevill, 2004). Dans 

un même temps, cela permet une projection hors de soi, nous offrant des moyens 

d’observation de soi en interaction avec l’espace, le temps et les autres. Lorsque la 

connexion du corps-esprit est fluide, nous sommes capables de percevoir des 

informations multicouches provenant des mouvements corporels des autres et d’y 

réagir de manière adéquate (Batson, 2014). Ainsi, la pratique somatique peut fournir 

un espace de danse permettant un outil d’enquête sur le corps. Elle a été utilisée comme 

un véhicule pour la conscience somatique et la libération des schémas de tension 

habituels (Green, 2001). Autrement dit, cette pratique présente une autre voie vers le 

développement et le raffinement de la conscience de soi, et, donc, vers l’augmentation 

de l’accomplissement personnel (Jones, 2014). La danse somatique signifie donc la 

découverte et la liberté de créativité qui combinent l’exploration des pensées et des 

sentiments, simultanément avec l’étude pénétrante du corps et de l’impulsion du 
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mouvement dans son ensemble (Kampe, 2021). Cela doit venir de l’intérieur de chaque 

danseur. Ces sentiments ou ces émotions sont des éléments intangibles, qui s’expriment 

de manière tangible à travers les corps pendant la danse afin de permettre une 

expression humaine accrue (Jones, 2014; Loiacono, 2022). Cette dernière est parfois 

plus efficace que le langage verbal pour révéler des besoins et des désirs. Le médium 

de la danse entre souvent en jeu là où il y a un manque d’expression verbale, car le 

danseur a la possibilité de créer tant qu’il est conscient de son corps et capable de garder 

un contact avec les autres (Hanna, 1987).  

 

Pionnier de somatique, physicien et ingénieur, Feldenkrais a déclaré que « si vous savez 

ce que vous faîtes, vous pouvez faire ce que vous voulez ». Feldenkrais précise que sa 

démarche est principalement axée sur l’apprentissage d’un meilleur mode d’action et 

d’usages du corps, dont la personne peut apprendre directement, dans son propre 

langage corporel. Il était soucieux d’accéder à l’agentivité, à la créativité et au potentiel 

de la personne par le mouvement (Feldenkrais, 1984; Kampe, 2021). De plus, les 

habitudes de pensée et de mouvement sont inextricablement liées et influencées par les 

circonstances physiques et sociales dans lesquelles nous nous développons et 

mûrissons (Kovich, 1994; Bannon et Sanderson, 2000). Par conséquent, la somatique 

est également considérée comme une philosophie corporelle, une philosophie qui 

s’occupe du corps vécu, promouvant une concentration à la fois vers l’intérieur et vers 

l’extérieur qui se rapporte au contexte, à la condition, à l’expérience, aux liens culturels, 

à l’éthique et aux facteurs écologiques (Whatley, 2017). La somatique pourrait donc 

créer une nouvelle voie vers l’environnement social, elle a le potentiel de changer notre 

façon de voir le monde qui nous entoure. (Fortin et al., 2002; Barbour, 2016).  

 

Le corps est une dimension essentielle de notre humanité, l’instrument de base de toute 

performance humaine (Shusterman, 2006). Il s’agit d’une nécessité pour toute notre 

perception, notre action et même notre pensée, tout impliquant la danse consciente à la 

pratique cognitive, esthétique et physique (Jones, 2014).  Nous développons des 
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connaissances somatiques afin d’améliorer notre perception et nos performances dans 

les arts et les sciences humaines, et pour faire progresser notre maîtrise de l’art 

(Shusterman, 2006). Le corps, l’esprit et la culture sont profondément codépendants. 

La vie mentale repose sur l’expérience somatique et ne peut être entièrement séparée 

des processus corporels. Cela fait naître en nous une passion pour la vie spirituelle et 

les arts créatifs qui sont exprimés par notre esprit humain. (Shusterman, 2006). La 

pratique somatique est une manière de vivre, qui forme la manière particulière de 

chacun d’être et de se mouvoir dans le monde (Mullan, 2012; Fraleigh, 2015), ce qui 

facilite la connaissance de soi et développe la conscience de soi en danse (Jones, 2014; 

Whatley, 2017). Les pratiques de danse fournissent des exemples pertinents de la façon 

dont le corps organisé, réfléchissant et sensible est le principal véhicule de la 

construction de soi dans une expérience introspective, esthétique et philosophique de 

la vie, ce qui a, par exemple, créé des univers dans tous les sens à travers le corps dans 

la culture africaine (Botha, 2020).  

 

La transmigration des idées de l’est vers l’ouest du monde a également façonné le 

développement de la pratique somatique, en favorisant l’exposition aux philosophies 

et aux pratiques corps-esprit telles que les arts martiaux et les danses orientales (Eddy, 

2009). La somatique est donc liée aux philosophies de l’Orient, et a souvent soit les 

arts créatifs, soit les sciences corporelles comme partie intégrante de sa philosophie 

sous-jacente (Eddy, 2002; Mullan, 2012). Certaines pratiques somatiques ont été 

influencées par la philosophie orientale, notamment le Tai-Chi, le yoga, le Chi Kung 

et la méditation bouddhiste. Ceux-ci améliorent différents sens kinesthésiques internes 

et externes qui nous permettent non seulement de bouger dans notre ensemble et d’être 

conscients de notre propre corps, mais aussi de percevoir et de réagir aux informations 

venant de l’extérieur afin de développer notre sensibilité et notre connexion corps-

esprit (Merekina, 2014). Par ce fait, de notre point de vue, la danse somatique favorise 

une connexion profonde et efficace entre l’esprit et le corps. Elle nous invite à puiser 

dans les énergies extérieures pour les incarner à l’intérieur de nous-mêmes, grâce à 
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l’introspection. Cette approche nous permet de danser en harmonie avec notre corps et 

notre esprit, créant une expérience de danse authentique. En d’autres termes, cette 

démarche soutient un principe de raffinement de l’esprit à travers le corps, de sorte que 

la danse somatique crée des connaissances sur le développement de conscience de soi 

(Jones, 2014; Whatley, 2017; Kampe, 2021). Dans la culture traditionnelle chinoise du 

Tai-Chi (Gao, 2000; Ran, 2003; Wang, 2006), le corps est un tout organique, composé 

d’une base physique unie à une âme qui cherche l’unité du corps et de l’esprit à travers 

des pratiques somatiques. Cela pourrait être étendu aux relations entre les êtres humains 

et la nature (Merekina, 2014). Conformément à ces perspectives, les danses 

folkloriques des minorités orientales s’alignent de manière cohérente avec l’essence de 

la somatique. Une analyse approfondie de ces danses sera exposée dans la sous-section 

suivante. Les échanges précédents ont par ailleurs jeté des bases théoriques cruciales, 

établissant ainsi une connexion essentielle. C’est précisément pour cette raison que la 

danse somatique a été choisie comme cadre conceptuel dans notre démarche de 

recherche-création. 

 

En résumé, la somatique consiste en une pratique de mouvements basée sur le corps 

qui met en avant la conscience de soi, rapprochant l’esprit et le corps, tout en favorisant 

une approche plus centrée sur l’humain par le développement du mouvement (Whatley, 

2017). De plus, la danse somatique connaît une expansion dynamique, nourrie par des 

fondements techniques et philosophiques. Cette dualité confère au domaine de la 

somatique une nature hybride, à la fois science et art, dans la mesure où il incarne un 

processus continu de découverte (Gómez et Bolster, 1988; Mullan, 2012). Cette 

complexité inhérente élargit le champ des possibles, ouvrant ainsi des portes à des 

applications créatives d’une amplitude illimitée et contribuant à une pertinence 

contemporaine constamment croissante (Fernandes et al., 2020). Ainsi, la danse 

somatique évolue de manière imprévisible, se façonnant au fil du temps de manière 

inattendue, témoignant de sa capacité à s’adapter et à s’enrichir continuellement (Fortin, 

2001; Merekina, 2014). L’interculturalité (Crispi, 2015) comprend l’ensemble des 
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interactions entre des cultures distinctes dans un objectif de respect et de préservation 

des identités culturelles. À notre avis, en explorant l’interculturalité à travers la danse 

somatique, on accède à une dimension profonde de communication, équivalente à une 

couche interne qui établit la connexion entre le corps et l’esprit de l’individu. Cette 

approche transcende les barrières culturelles en harmonisant les expériences 

sensorielles, émotionnelles et kinesthésiques au sein d’une compréhension holistique 

de la communication interculturelle. En bref, l’exploration de l’interculturalité à travers 

la danse somatique offre une perspective unique sur la communication entre le corps et 

l’esprit. Elle crée une toile subtile où les diversités culturelles s’entremêlent dans une 

danse riche et authentique, porteuse de significations et de compréhension mutuelle. 

Cette démarche revêt également une importance cruciale pour la transmission du PCI 

du peuple Bouyei à travers la danse corporelle. Nous prévoyons de partager ces 

éléments lors de nos ateliers participatifs, comme expliqué en détail dans les sous-

sections suivantes. 

 

2.2 La somatique en Orient 

 

2.2.1 Tai-Chi 

 

En s’inscrivant dans une perspective ancrée dans la danse somatique, le Tai-Chi se 

démarque par sa mise en avant de l’hybridation entre les traditions occidentales et 

orientales au cœur de la contemporanéité. Cette démarche évoque des influences 

analogues présentes dans certains arts martiaux ou danses orientales, à l'instar du yoga 

(Valverde et Yoshida, 2012). Si les approches de ces activités de mouvements et de 

pratiques somatiques soient essentielles pour permettre une connexion avec le corps 

intérieur et l’environnement, cela permet aussi de contribuer et d’élargir nos canaux de 

sensibilisation et de communication (Valverde et Cochrane, 2017).  Pour cette raison, 

le Tai-Chi (Figure 2.1) possède donc tous les critères de la définition de la somatique. 
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Figure 2.1 La pratique somatique via Tai-chi à l’Aire récréative Kiwanis de Rouyn-

Noranda, (a) Tai-chi sur la plateforme, (b) Le Chi circule dans la nature. Source : 

Chong Liu, 2022 

 

La discipline de la somatique a engendré les caractéristiques telles que l’introspection 

et l’empathie incarnée (Kampe et Baston, 2020). Il est donc essentiel, pour permettre 

une connexion avec notre corps intérieur et l’environnement externe, de contribuer et 

d’élargir les canaux de sensibilisation et d’énonciation corporelle. De ce fait, le Tai-

Chi demande à l’humain et à la nature d’établir une relation harmonieuse et unifiée et 

de maintenir un équilibre bienveillant (Ran, 2003; Wang, 2006; Zhou, 2011). Il s’agit 

de concevoir une relation ou une connexion de symbiose, de coexistence et de 

développement commun pour la communication entre l’être humain et la nature (Gao, 
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2000; Ran, 2003). De plus, il faut ajuster activement l’harmonie et l’unité du système 

de vie humaine et de l’environnement écologique, ce qui a la même cohérence interne 

avec le soin de l’écosystème et le maintien du développement coordonné de l’humain 

et de la nature (Ran, 2003). Le Tai-Chi appartient à la catégorie la plus élevée de la 

philosophie chinoise et il concerne également l’essence de la nature et le modèle de 

l’existence naturelle (Liu, 2005; Zhang, 2009). Ces pensées philosophiques orientales 

ont aussi motivé à exprimer notre admiration pour la nature et la conscience des 

sentiments intérieurs dans le corps (intéroception) à travers le Tai-Chi pour une 

intégration harmonieuse avec la nature (Zhou, 2011).  Cela peut être considéré comme 

une expression corporelle externe et une pratique de conscience de soi interne et 

contemplative, afin de cultiver la conscience sensible et l’harmonisation et de libérer 

la force vitale à travers le corps-esprit et la nature (Gao, 2000; Wang, 2006). Enfin, le 

Tai-Chi élargit et fait progresser l’univers de notre corps-esprit. Il réunit une pratique 

et une introspection de l’extérieur vers l’intérieur afin d’emprunter un autre chemin 

vers le raffinement de la conscience chez soi et l’augmentation de l’accomplissement 

personnel (Wang, 2010; Zhou, 2011).  

 

Au demeurant, les pratiques somatiques s’intègrent dans la culture d’humilité et dans 

le contexte des philosophies est-asiatiques (Eddy, 2002; Shusterman, 2004, 2020; 

Parkes, 2012). Aussi, ces pratiques ont un effet cumulatif sur notre physiologie et 

transforment notre vécu en réduisant l’égocentrisme et en augmentant l’humilité 

(Parkes, 2012). Nous avons besoin de faire confiance au corps pour nous permettre 

d’explorer plus loin : c’est une voie d’accès à l’incarnation de la pensée orientale (Jay, 

2014). Bien que le Tai-Chi soit originaire de la Chine, il jouit d’une reconnaissance 

plus ou moins répandue au sein du public occidental. Le lien direct entre sa philosophie 

et la somatique sert de passerelle, ouvrant ainsi la porte à l’exploration des riches 

cultures et philosophies orientales. En parallèle, cela exerce une influence progressive 

importante sur notre recherche, nous permettant d’explorer et d’intégrer des éléments 

significatifs de ces traditions dans notre compréhension approfondie de la somatique.  
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À travers la pratique du Tai-Chi, nous bénéficions d’une opportunité unique 

d’approfondir notre engagement dans la somatique, tant sur le plan pratique que 

théorique. En particulier, le Tai-Chi joue un rôle essentiel dans l’élargissement du lien 

entre la somatique et les danses folkloriques des minorités orientales d’un contexte 

interculturel dynamique. Il agit comme un pont entre ces deux univers, permettant une 

fusion harmonieuse des principes somatiques avec les expressions corporelles 

culturelles. Cette synergie entre la pratique du Tai-Chi et les danses folkloriques crée 

aussi un espace d’interconnexion où les aspects artistiques, thérapeutiques et éducatifs 

de la somatique se mêlent aux richesses culturelles orientales.  

 

De plus, en explorant les similarités et les distinctions entre la somatique et ces danses 

folkloriques à travers le prisme du Tai-Chi, nous enrichissons notre perspective, 

encourageant un échange interculturel authentique et respectueux. En fin de compte, 

cette connexion entre le Tai-Chi, la somatique et les danses folkloriques orientales revêt 

une importance capitale dans la réinterprétation de l’essence du PCI Bouyei à travers 

la danse somatique. Cela va au-delà d’une simple pratique physique pour devenir une 

exploration profonde et respectueuse de la mémoire culturelle, permettant une 

révélation renouvelée et nuancée des significations inscrites dans les mouvements et 

les gestes traditionnels du peuple Bouyei. 

 

2.2.2 Les danses folkloriques des minorités orientales 

 

Les danses folkloriques des minorités orientales est un terme général, car il comprend 

des danses folkloriques de nombreuses branches de milliers d’ethnies différentes, telles 

que la danse du bambou, la danse des bâtons Bouyei (Xun, 1998; Zhou, 2015) et les 

danses folkloriques du peuple Hmong (Yuan, 2012), entre autres. Néanmoins, 

l’essence fondamentale de ces danses est unifiée, comme en témoignent des recherches 

antérieures (Duan, 2008; Yuan. 2015; Dong, 2019), et nous avons puisé une abondance 
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d’inspiration et d’informations. Nous avons également établi un lien significatif avec 

nos recherches et celles-ci, en les basant sur leurs théories respectives. 

 

En effet, les danses folkloriques des minorités orientales peuvent toujours être vécues 

et approfondies au niveau de la proprioception, espérant ainsi établir une connexion 

avec les « dieux » contextuels (Luo, 2014). Cette connexion est alors rendue possible 

grâce à la danse qui permet d’exprimer un potentiel et d’atteindre la transcendance 

(Yuan, 2015). Les danses sont donc une manière particulière de parvenir à une 

communication spirituelle avec la nature (Meng, 2017). Le corps et l’esprit sont nourris 

par les danses, ce qui donne naissance à l’inspiration pour exprimer l’attachement pour 

la nature et le ressenti de la coexistence harmonieuse (Li, 2007; Luo, 2014). Cela 

converge étroitement avec le concept de l’écosomatique (Rufo, 2022), qui explore la 

relation entre l’expérience et la connaissance des sensations de l’intérieur vers 

l’extérieur et des systèmes du corps à travers l’agentivité humaine. Au cœur de la 

somatique, de la danse et de l’improvisation, elle intègre une compréhension 

écologique et une connexion dynamique inséparable avec le vaste réseau des êtres 

vivants au sein duquel l’humain est pleinement intégré. 

 

Par ailleurs, l’orientation psychologique commune exprimée dans la danse des 

minorités autochtones est incarnée par la forte extériorisation émotionnelle et la 

libération du niveau subconscient (Duan, 2008). De ce fait, la transmission des cultures 

a profondément contribué à l’épanouissement de la pratique somatique en ouvrant des 

voies vers l’exploration des philosophies orientales et des pratiques du corps et de 

l’esprit (Shusterman, 2004, 2020; Parkes, 2012). Cela a créé un terrain fertile où les 

connaissances traditionnelles se mêlent aux approches somatiques occidentales, offrant 

ainsi une compréhension plus holistique du corps, de l’esprit et de leur interconnexion 

(Eddy, 2009). Par exemple, les danses folkloriques malaisiennes sont exprimées à 

travers des réflexions intérieures, des histoires et des valeurs, qui communiquent leurs 

caractères uniques, leur attraits, leur signification ainsi que leur philosophie (Herrow 
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et Azraai, 2021). De ce fait, ces danses ne se limitent pas à être de simples performances 

artistiques; elles sont plutôt des témoignages incarnés de la richesse culturelle, des 

croyances profondes et des expériences d’un peuple. L’interprétation physique de ces 

danses offre une immersion totale dans le monde intérieur de l’individu, façonnant ainsi 

une danse qui transcende largement le simple mouvement corporel pour devenir une 

expression vivante et authentique de la culture correspondante. 

 

L’harmonie et l’unité de la nature et de l’être humain, de leur combinaison, ont été 

incarnées par les danses folkloriques des minorités orientales. Ces dernières deviennent 

un véhicule subtil qui à la fois dissimule et révèle le besoin humain inné de rechercher 

la transcendance et le détachement de soi. (Dong, 2019). Ces cultures folkloriques 

mettent en avant le respect et l’adoration de la nature (Yuan, 2015). Pour le peuple 

Bouyei, les danses sont naturellement liées avec la somatique qui cherche à harmoniser 

l’environnement naturel, l’identification et la culture locale. Par exemple, la conscience 

de culte et de la nature contenue dans la danse du tambour de bronze Bouyei est une 

création de la civilisation riziculturelle (Fang, 2015). Au-delà de leur dimension 

esthétique, ces danses exposent une forme particulière de dépendance envers la nature, 

offrant une représentation vivante de la vie agricole, des nuances de l’esprit intérieur, 

des émotions intimes, et du caractère pittoresque de l’ethnographie Bouyei. Chaque 

mouvement, chaque geste devient ainsi un langage corporel captivant qui raconte non 

seulement une histoire esthétique, mais également une narration profonde de la relation 

entre le peuple Bouyei et son environnement. Cela résulte en une fusion harmonieuse 

et significative de l’expression artistique avec la réalité quotidienne, établissant une 

connexion authentique entre la danse et la vie du peuple Bouyei. Cela se reflètera dans 

la partie de création de cette thèse. 

 

La plupart des thèmes de ces danses sont autour de la vie. Leurs formes de danse sont 

pleines d’émotions subjectives, de sorte qu’elles peuvent s’exprimer avec divers rituels, 

afin de communiquer avec les dieux et les remercier solennellement pour obtenir leur 
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faveur et leur protection ainsi que pour la bénédiction de la vie. Ces danses transcendent 

donc le réel dans une certaine mesure (Li, 2018). Elles sont représentées à travers une 

forme libre et un dialogue corporel riche, tout en établissant indirectement leurs 

connotations culturelles et en reflétant l’état spirituel et culturel du peuple qui les 

exécute (Li, 2011), ce qui incarne aussi l’identité ethnographique (Protopapadakis at 

al., 2018). La danse, chez certains peuples autochtones, en tant que langage partagé et 

incarné, a été historiquement établie et est continuellement développée pour s’adapter 

à l’évolution du temps (Botha, 2020). Les danses deviennent ainsi des médiums à 

travers lesquels le peuple communique ses sentiments profonds, dépassant les 

frontières du langage verbal (Rounds, 2016). Dans cette évolution, de nouveaux 

contextes émergent, formant des espaces privilégiés où la célébration et le partage de 

la diversité culturelle sont mis en avant. Les danses se transforment en des ponts entre 

les cultures, instaurant ainsi des lieux propices à l’échange et à la compréhension 

mutuelle (Fang, 2015). Selon nous, la transmission de cette interculturalité inédite, 

facilitée par la danse, devient un moyen puissant de favoriser l’échange interculturel, 

enrichissant non seulement la compréhension mutuelle entre les peuples, mais 

également notre relation renouvelée avec la nature et notre entrée dans une nouvelle 

ère. Cette rencontre entre l’expression artistique, l’identité ethnographique et 

l’évolution culturelle à travers la danse incarne un processus dynamique et évolutif, 

porteur d’un potentiel transformateur pour les communautés impliquées et au-delà. 

 

La Convention de l’UNESCO de 2003 sur le PCI acceptait que la danse soit 

officiellement reconnue en tant que patrimoine et inscrite sur les listes du patrimoine 

de l’UNESCO (2003). Bien que la danse folklorique soit l’un des aspects les plus 

importants du PCI (Loiacono, 2022), il est néanmoins dommage que la grande majorité 

des danses dans le monde, en particulier les danses folkloriques des minorités 

autochtones orientales, ne figurent pas dans cette liste. Cependant, c’est justement à 

cause de l’absence de cet aspect que nous avons beaucoup à découvrir au niveau de la 

recherche-création.  
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2.3 La méthodologie : les chorégraphies et les pratiques somatiques  

 

Afin d’évaluer la faisabilité des résultats de notre recherche théorique de la somatique, 

nous avons entrepris différentes pratiques, créations et activités à différentes étapes de 

notre parcours de recherche-création. En liaison avec l’ethnographie et l’introspection, 

notre corps peut être considéré, dans un premier temps, comme un outil 

méthodologique de recherche (Koeltzsch, 2021). Ceci étudie donc la méthodologie afin 

d’atteindre le premier objectif : la transmission du PCI Bouyei à travers la danse 

somatique.  

 

2.3.1 La chorégraphie du projet Ramassage des épis 

 

Pour le titre de ce projet, nous faisons métaphoriquement référence aux épis de riz 

oubliés dans les champs après la récolte, symbolisant les groupes minoritaires 

marginalisés et leurs cultures. Notre travail consiste à recueillir ces épis de riz laissés, 

précieux et significatifs, reflétant ainsi notre aspiration, notre enthousiasme, ainsi que 

nos recherches et pratiques spécifiques en matière de préservation et de transmission 

du PCI. 

 

Dans le cadre de notre chorégraphie, nous avons tout d’abord présenté les résultats de 

notre recherche ethnographique dans le village Jiuling et de notre recherche somatique 

à Xi Yang, notre assistante de recherche, qui appartient au peuple voisin Miao (Schein, 

1986), enseignante de danse à l’École professionnelle secondaire nationale d’Anshun. 

Cela leur a permis d’apprendre la culture Bouyei avec une interprétation du PCI, 

notamment grâce à nos documentations et à nos dessins inspirants, occasionnant ainsi 

un « renouvellement des pratiques de préservation du patrimoine de la danse, la co-

création d’expériences partagées entre producteur et récepteur » (Pauzé-Guay, 2017, p. 

24). Dans le village Jiuling, non seulement nos compatriotes fondent-ils leur vision de 

la mort sur le guide de l’oiseau sacré, mais cet oiseau joue également un rôle en tant 
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que guide des changements saisonniers dans la civilisation agricole. Par ailleurs, la 

technologie de vinification du peuple Bouyei nécessite également l’utilisation du riz 

récolté, afin de brasser un alcool de riz Bouyei distinctif, agrémenté de fruits locaux. 

Par exemple, la peinture schématique (Figure 2.2) que nous avons créée représente un 

fil conducteur artistique pour notre expérimentation chorégraphique, tout en s’inspirant 

de l’esthétique du totem d’oiseau sacré et de l’impact émotionnel de la vinification chez 

les Bouyei. Nous avons choisi cette approche artistique consciente de soi, reconnaissant 

que la perspective du chercheur est intégrée au processus d’interprétation (Paquin, s. 

d.). Ainsi, nos peintures schématiques deviennent notre méthode de création 

chorégraphique, marquant des pas vers un échange culturel que nous avons exploré. 

 

Avec Mme Xi Yang, il y a eu une très belle compréhension l’un des autres dans cette 

expérience chorégraphique, même si nous avons des origines ethniques différentes. 

Nos échanges ont été fluides, il a été facile de se comprendre mutuellement et de 

comprendre l’opinion de chacun à travers les pratiques somatiques. De plus, cette 

bonne entente ainsi qu’une bonne communication ont permis d’aller plus loin dans nos 

introspections, d’avoir des réflexions critiques et philosophiques plus poussées sur les 

danses traditionnelles Bouyei, qui doivent garder leurs connotations et fondements 

culturels tout en s’adaptant au progrès de l’époque. Cela signifie que la chorégraphie, 

vue de l’extérieur, doit être accessible, expressive et narrative pour le grand public. 

Cependant, vue de l’intérieur, elle doit réinterpréter, recomposer et condenser l’essence 

de la culture Bouyei grâce à une introspection. Ces conditions ont favorisé un avantage 

de taille, c’est-à-dire la complicité. Cette dernière a occupé un rôle communicatif 

important pour la coopération des danseurs et pour nous faire parvenir à une harmonie. 

Par conséquent, nous avons pu facilement y voir une résonance directe sur nos 

expérimentations somatiques. Par exemple, dans notre méthode, il a été question, dans 

une partie de la chorégraphie, d’une danse individuelle et improvisée. Lors de cette 

pratique d’expression interne, c’était en observant les mouvements et les dialogues 

corporels que nous vivions et adaptions notre propre improvisation. Nous sommes 
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parvenus très vite à un consensus sur la danse, c’est-à-dire à nous harmoniser, à entrer 

en une coopération emphatique qui a activé la confiance mutuelle, tout en représentant 

un processus de la conscience vers l’inconscience afin de réussir une chorégraphie 

efficace. Nous avons donc dansé ensemble de manière libre et en symbiose. Nous avons 

pleinement apprécié la possibilité d’une telle coopération, aussi harmonieuse et 

efficace, avec nos collaborateurs. Nous avons appelé ce stade « une coopération 

chanceuse » pendant la chorégraphie pour le projet préparatoire de thèse.  

 

 
Figure 2.2 La peinture schématique : la piste chorégraphique. Source : Jie Yu, 2020 

 

Paquin souligne que « la création intervient dans la distance ou l’écart ainsi que dans 

la nature du lien qui est établi entre l’objet primaire et les symboles avec lesquels il est 

mis en relation; l’analogie, la métaphore voire l’allégorie sont des processus de liaison 

typiquement créatifs » (s. d.). De ce fait, nous avons imaginé et mis en pratique selon 

les existences spirituelles, abstraites et ethnographiques, telles que les Dieux d’oiseaux, 

l’énergie de l’alcool et les incarnations de la foi. Notre chorégraphie est donc basée sur 

un contexte qui est symbolisé par la matérialisation d’ethnographie abstraite Bouyei. 

Nous avons été énormément inspirés pour la chorégraphie en observant les 

comportements, les mouvements et les gestes des compatriotes au quotidien dans le 
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village Jiuling. Étant donné qu’il s’agit d’un peuple timide, il est intéressant de 

connaître leur manière d’exprimer leurs émotions sous l’influence de l’alcool de riz 

(Figure 2.3). 

 

 
Figure 2.3 Recherche sur le terrain, la vie du village Jiuling. (a) Les Bouyei stimulent 

leur tournure d’esprit musicale. (b) Les hommes boivent l’alcool de riz local. Source : 

Jie Yu, 2020 

 

Pour nous, il est gratifiant de constater que la collecte de données sur le PCI Bouyei 

dans le village Jiuling a non seulement contribué à la création chorégraphique du projet 

Ramassage des épis, mais a également validé notre approche de danse somatique. En 

bref, c’est une méthodologie de recherche ethnographique dans le milieu basée sur 
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notre introspection et notre recherche sur le terrain. La thématique de recherche-

création a concrétisé l’objectif fondamental dans un cadre préétabli, en lien avec les 

théories somatiques. L’élaboration du cœur de notre chorégraphie visait à expérimenter 

les enjeux de transmission du PCI Bouyei à travers la danse somatique. Cette démarche 

a impliqué une réflexion approfondie sur la manière dont les mouvements corporels 

peuvent devenir des vecteurs puissants pour transmettre l’essence culturelle. En 

mettant l’accent sur le cœur de la transmission, notre recherche-création a progressé 

avec efficacité, enthousiasme et inspiration. De ce fait, après une période de recherches 

minutieuses, d’introspection et de pratique chorégraphique, nous avons été inspirés à 

créer le projet préparatoire Ramassage des épis qui concerne le contenu 

ethnographique, afin de créer un modèle sous une forme de danse, tout en partageant 

un concentré Bouyei de certaines sortes de PCI, vastes et complexes. Cette expérience 

prometteuse servira certainement de base inspirante pour nos futures créations. 

 

2.3.2 Les pratiques somatiques du projet Module d’excursion 

 

Dans notre autre projet de recherche-création, intitulé Module d’excursion, nous 

cherchons à représenter le paysage culturel en utilisant la somatique dans son intégralité, 

elle-même s’appuyant sur l’art numérique. En effet, le paysage culturel désigne des 

lieux qui incarnent l’interrelation continue entre la nature et la culture, témoignant 

également des interactions entre l’humain et l’environnement naturel (UNESCO, s. d.; 

Rössler, 2006; Gordon, 2018). Il dévoile alors un lien d'une nature quasi sacrée entre 

les peuples autochtones et cet espace, transcendant le matériel pour se muer en un lieu 

spirituel (Pelletier, 2012) empreint de résonances harmonieuses. Il s'agit bien plus que 

d'une simple étendue physique; c'est plutôt un reflet vibrant de la symbiose entre 

l’environnement et l'humanité, une illustration vivante des échanges incessants de cette 

interrelation (Svobodová, 1990; Camenzuli, 2009). Ce projet vise donc à retracer la 

beauté de la diversité écologique et à capturer les mouvements de danse sur le territoire 

de l’Abitibi-Témiscamingue au Québec. En procédant à cette transposition du PCI 
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Bouyei dans le paysage québécois, nous nous immergeons au cœur de grands espaces 

dans ce contexte interculturel. 

 

 
Figure 2.4 Les vues à vol d’oiseau sur Kiwanis, les évolutions saisonnières. (a) La fin 

d’hiver. (b) Le printemps de Kiwanis. Source : Casey Côte-Turpin, Jie Yu, 2022 

 

Pour ce projet, nous avons tout d’abord commencé à aller à l’Aire récréative Kiwanis 

pour en apprendre davantage sur le territoire et nous familiariser avec l’environnement 

(Figure 2.4). Cette étape nous a permis de ressentir la beauté du territoire et de créer 

une connexion émotionnelle. Une fois que nous nous sommes rendus au cœur de 

Kiwanis, cela nous a inspiré l’admiration pour la nature en observant les changements 
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dans la croissance de la végétation. L’esprit et le corps peuvent être nourris par la danse, 

ce qui donne naissance à davantage d’inspiration. Par exemple, les danses du peuple 

Bouyei sont généralement utilisées pour exprimer leur culte et leur amour pour la 

nature, montrant ainsi la coexistence harmonieuse entre cette dernière et l’être humain, 

tout en soulignant la beauté des caractéristiques environnementales naturelles (Luo, 

2014). Cela a également nourri cette familiarité et ce lieu nous a insufflé l’expression 

émotionnelle et corporelle, fournissant ainsi un appui à la pratique somatique 

interculturelle. Pendant la chorégraphie pour ce projet, c’était au moment du 

changement des saisons, des apparences naturelles de la fin de l’hiver jusqu’au début 

du printemps dans la région de l’Abitibi-Témiscamingue, gravant ainsi des traces 

naturelles apportées par le passage du temps. Les évolutions saisonnières du terrain 

Kiwanis nous ont procuré des sensations et des expériences variées inspirantes pour le 

développement des capacités somatiques du potentiel corporel. De plus, 

l’écosomatique (Rufo, 2022) vise à instaurer des relations réciproques et nourrissantes 

entre notre intériorité et l’environnement écologique qui nous entoure. Cette démarche 

nous a ouvert la voie à une exploration approfondie des liens entre l’écosomatique, la 

nature et la temporalité, apportant ainsi une richesse supplémentaire à la signification 

culturelle de la chorégraphie. 

 

À l’aide d’un contact étroit et de la mise en place d’une relation mutuelle avec 

l’environnement écologique, nous avons suffisamment eu d’inspiration 

chorégraphique et d’idées créatives basées sur la danse somatique. La pratique consiste 

en la créativité et l’imagination infinies, et la danse proche de l’environnement (Li, 

2007). En effet, cette connexion étroite entre la danse et la biodiversité locale crée un 

partenariat unique et en constante évolution (Duan, 2008). La profonde compréhension 

d’un paysage particulier offre à la danse une capacité d’adaptation, de transformation 

et d’expression qui évolue en harmonie avec les rythmes naturels de l’environnement. 

C’est une relation mutuellement enrichissante où la danse tire inspiration et vitalité de 

la nature qui l’entoure au travers de l’écosomatique, tout en apportant sa propre forme 
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d’expression artistique au paysage. Par exemple, il est intéressant de symboliser, à 

travers nos expressions somatiques, les embranchements des bouleaux et des pins qui 

se balancent lorsque le vent souffle dans leurs branches. 

 

D’ailleurs, nous avons imité divers comportements des goélands jouant, volant et 

faisant battre leurs ailes sur le lac à travers nos proprioceptions et notre intéroception. 

Grâce à la compréhension écologique et la connexion dynamique avec la nature de 

Kiwanis, nous avons pu créer une connexion étroite avec ce milieu naturel, par le 

contact à la nature, et après une série de pratiques somatiques, tels que le Tai-Chi et les 

danses folkloriques des minorités orientales. Cela nous a donc permis d’avoir un 

ensemble de structures chorégraphiques. En tant qu’esquisses (Figure 2.5), elles ont 

favorisé l’édification des mouvements et ont orienté les pistes créatives au fil de la mise 

en situation. Nous avons rassemblé toutes nos recherches et nos pratiques ainsi que la 

perception interne et philosophique de la nature afin de la chorégraphier.  

 

 
Figure 2.5 Les esquisses de chorégraphie, la piste somatique. Source : Jie Yu, 2022. 
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Toute la chorégraphie est basée sur l’expression corporelle au niveau de la 

proprioception (Yuan, 2015). À travers l’expérimentation d’une série de différentes 

formes d’exercices somatiques sur le terrain Kiwanis, nous étions en interrelation avec 

le lieu et avons établi un lien entre la nature et notre corps de manière harmonieuse. 

Ces pratiques interculturelles ont renforcé notre conviction que cet engagement étroit 

avec cet environnement constituait non seulement la clé, mais également la substance 

même de notre chorégraphie. En explorant ces exercices dans le contexte spécifique du 

terrain Kiwanis, nous avons pu percevoir comment chaque mouvement, chaque 

sensation corporelle devenait un dialogue intime avec le paysage, enrichissant ainsi 

notre compréhension et notre expression chorégraphique. 

 

2.3.3 La chorégraphie du projet de thèse 12 tons d’indigo 

 

En tant qu’approche novatrice, la danse somatique nous a non seulement permis 

d’orienter nos recherches, mais nous a également donné un solide support artistique et 

philosophique. Faute d’un système d’écriture unifié que nous avons mentionné dans le 

chapitre précédent, ayant disparu dans le long fleuve de l’histoire au sein du peuple 

Bouyei, la danse folklorique est devenue un canal efficace et dynamique pour exprimer, 

retracer et hériter de la culture ethnique (Luo, 2014).   Dans notre perspective, la finalité 

essentielle de la transmission du PCI se manifeste clairement à travers ses racines 

originales et singulières. Il est impératif de saisir la connotation de l’esprit ethnoculturel 

de la danse folklorique Bouyei à un niveau macroscopique (Guo, 2014). Simultanément, 

une appréciation esthétique et artistique des diverses formes de danse Bouyei au niveau 

microcosmique s’avère nécessaire pour étudier et synthétiser son origine ainsi que son 

héritage moderne à travers la danse somatique. Peu importe si certaines danses 

appartiennent au passé ou s’il s’agit de traditions inventées qui représentent des 

contributions importantes à la vie contemporaine et au sens de l’identité des 

communautés socioculturelles concernées. Cela montre l’importance de l’action 

humaine dans laquelle les danseurs s’engagent. Ces derniers s’adaptent à une nature 
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changeante et transculturelle, mettant en évidence l’existence de valeurs et de traditions 

spécifiques (Loiacono, 2022). C’est à travers cette forme de danse authentique 

introspective que les différents peuples renforcent leur lien les uns avec les autres, de 

sorte que leur existence sociale soit reconnue, renforçant ainsi leur sentiment de 

communauté, d’appartenance et d’identification (Li, 2011). Il est également important 

d’explorer le fil de pensée concernant l’actualisation de la modernisation de la danse 

folklorique Bouyei, contribuant ainsi à la construction moderne de la culture Bouyei 

(Guo, 2014). En tant que discipline multidisciplinaire, la somatique nous a ouvert cette 

voie pour participer activement à la transmission du PCI. À cet égard, sur la base du 

renforcement de l’acculturation de la culture indigène, nous promouvons l’intégration 

et le développement de la danse somatique Bouyei à la culture moderne (Guo, 2014), 

et nous innovons courageusement pour réactiver la vitalité du PCI Bouyei dans une 

certaine mesure à travers la somatique. 

 

Ancré dans une recherche somatique, le corps est un porteur du patrimoine dansant et 

est le symbole de la logique de pensée derrière la vie Bouyei. Grâce aux mises en œuvre 

spécifiques des chorégraphies et des pratiques somatiques des deux projets ci-dessus, 

nous avons construit une fondation solide de pratiques, possédé une force nécessaire et 

fournie de nombreuses ressources créatives efficaces pour la chorégraphie de projet de 

thèse. Pour certains peuples autochtones est-asiatiques, la danse est une manière 

particulière de parvenir à une communication spirituelle avec la nature (Yuan, 2015). 

Par conséquent, notre idée de chorégraphie de projet de thèse revient à la philosophie 

naturelle orientale et se trouve nourrie par notre projet préparatoire Ramassage des épis. 

Ici, nous ne discuterons que de la partie de danse somatique du projet, et nous 

présenterons complètement ce projet de thèse 12 tons d’indigo au chapitre 4, en vue 

d’établir un système complet de danse introspective basé sur les informations 

culturelles, notamment en ce qui concerne la réinterprétation de Douze tons du tambour 

de bronze Bouyei. Ce dernier concentre tous les aspects ethnographiques Bouyei. Il est 

représenté par une série de 12 chorégraphies incarnées par le corps et l’esprit par 
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rapport au culte, à la perception philosophique, au quotidien, à l’univers spirituel 

Bouyei.  

 

 
Figure 2.6 Les chorégraphies de 12 tons d’indigo. (a) La posture 01. (b) La posture 

02. (c) La posture 03. Source : Jie Yu, 2022 

 

Nous avons accordé plus d’attention au processus de réinterprétation à travers la danse 

somatique (Figure 2.6), et l’avons précisément réinterprétée en ton de l’hommage fait 

au tambour de bronze; ton de l’offrande; ton de la commémoration des ancêtres; ton 

de l’encouragement; ton des chiffres (trois, six et neuf); ton de l’oiseau sacré; ton de 

la floraison; ton de la joie festive; ton de l’accueil; ton de la récolte abondante; ton de 

la réjouissance au quotidien; ton de la vigueur. Toute la chorégraphie consiste donc en 

une concentration, une généralisation, une synthèse, un partage de la transmission du 

PCI du peuple Bouyei. Par exemple, la chorégraphie elle-même, à première vue, a l’air 

compliquée, mais elle possède une méthodologie et une logique. Le voyage à Jiuling a 

été une source précieuse d’inspiration, nourrissant notre compréhension et notre 

réinterprétation de la culture Bouyei à travers la danse somatique. Nous avons eu le 
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privilège de revivre la vie authentique au sein du peuple Bouyei, découvrant les 

comportements et les caractéristiques quotidiennes de nos compatriotes. Les rituels, 

tels que les offrandes au dieu de la montagne, les cérémonies de funérailles liées au 

totem de l’oiseau sacré, ainsi que les gestes et les mouvements associés à la fabrication 

du Batik et de l’alcool de riz, nous ont énormément inspirés pour la création 

chorégraphique. Cette dernière comprend l’introspection à l’intérieur et l’hospitalité à 

l’extérieur; la commémoration du passé et l’espérance pour l’avenir; la formation de 

l’esprit et l’attachement de la vie. 

 

Après nos recherches et analyses approfondies du contenu de Douze tons du tambour 

de bronze Bouyei, notre processus de chorégraphie a duré deux mois. « La conception 

de l’œuvre dépend essentiellement de la volonté du créateur, par l’œuvre le créateur 

s’exprime ou encore exprime un message » comme le dit Paquin (s. d.). En tant que 

membres de la communauté Bouyei, il est de notre responsabilité d’élargir notre 

perspective afin de saisir les opportunités propices à l’actualisation de notre propre 

culture. Dans un premier temps, nous avons constitué une nouvelle interprétation 

corporelle par rapport à notre source du PCI, apportant des émotions dans le corps-

esprit introspectif. Ensuite, en termes de connotation de la danse somatique, nous 

devons également accorder une grande attention à la représentation et à la 

communication d’informations pertinentes sur le PCI Bouyei. À travers le corps, nous 

exprimons, par exemple, le respect au tambour de bronze, la commémoration aux 

ancêtres, la relation entre les saisons et la connexion agricole, le processus de 

production de l’alcool local et le bonheur qu’il apporte, la scène des fêtes célébrées, 

l’intrigue de l’hospitalité du peuple Bouyei, et ainsi de suite. Pour concrétiser cette 

démarche, nous avons organisé des ateliers participatifs visant à sensibiliser le grand 

public, comme détaillé dans les sous-sections suivantes. C’est aussi une partie très 

cruciale; après tout, cela est notre objectif premier de recherche-création, de 

comprendre et d’accomplir la transmission du PCI Bouyei à travers la danse somatique. 
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De plus, nous partageons des informations de notre chorégraphie en temps réel avec 

notre assistante de recherche Mme Xi Yang, en Chine, afin d’obtenir plus de 

commentaires et de réflexion pertinents, puis de nous améliorer et de nous affiner. En 

fin de compte, nous avons rassemblé tous les enregistrements, regardé, réfléchi, répété, 

et nous nous sommes familiarisés avec la chorégraphie à plusieurs reprises afin de 

pouvoir passer à l’étape suivante : la capture de mouvement (MoCap).   

 

En conséquence, la chorégraphie cette fois-ci est plus riche et plus diversifiée, incluant 

des recherches antérieures sur tous les aspects de la danse somatique. D’une part, elle 

a tenu compte de la réserve des éléments fondamentaux culturels et du noyau 

ethnographique Bouyei. D’autre part, elle se conforme également à l’évolution de son 

temps, innove et crée d’une manière originale et communicative. Enfin, elle s’exprime 

par le langage corporel, compréhensible et acceptable par le grand public. Cela s’est 

également manifesté dans les ateliers de danse somatique que nous avons animés. Nous 

présenterons ces derniers dans la sous-section suivante. 

 

2.4 La transmission de la danse somatique au public 

 

Au fil de nos recherches, de nos discussions et de nos pratiques en danse somatique, 

nous avons orchestré et mis en œuvre plusieurs ateliers en corrélation avec les 

chorégraphies élaborées pour les trois projets évoqués ci-dessus (Ramassage des épis, 

Module d’excursion, 12 tons d’indigo). Nous avons puisé dans un réservoir de danses 

folkloriques et dans le Tai-Chi pour enrichir cette chorégraphie que nous aspirons à 

transmettre. Cela nous a renseigné sur nos méthodes de pratique et notre progression 

de la recherche sur la danse somatique. Premièrement, l’intention est de permettre aux 

participants de comprendre et de percevoir la danse somatique. Il s’agit de leur offrir 

une nouvelle expérience d’autoexploration du corps-esprit à travers une vision 

introspective, tout en favorisant des communications interculturelles. Deuxièmement, 

à travers des contacts étroits avec le public dans un contexte interculturel et en 
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recueillant leurs retours, l’objectif est de vérifier si la transmission du PCI du peuple 

Bouyei peut se concrétiser efficacement à travers la danse somatique, évaluant ainsi sa 

faisabilité. 

 

2.4.1 L’atelier de danse du projet Ramassage des épis 

 

2.4.1.1 Notre premier atelier de la danse somatique 

 

Nous avons animé notre premier atelier de danse somatique, le 8 septembre 2021, à 

l’École professionnelle secondaire nationale d’Anshun dans la province de Guizhou, 

en Chine. C’est une communication expérimentale en face à face tenue après la 

réalisation du projet Ramassage des épis, dans le but d’utiliser la danse somatique 

comme moyen de partager la culture. Nous avons envisagé de créer une occasion 

ouverte, afin que le public se rapproche de la culture Bouyei à travers le langage 

corporel.  

 

La diversité des participants était notable, comprenant des individus issus de diverses 

professions tels que des entraîneurs, des danseurs novices et professionnels de la ville, 

des enseignants, ainsi que des élèves de cette école. En outre, la variété ethnique était 

également représentée, avec la participation de membres des groupes Han, Miao et 

Bouyei. Cette diversité a enrichi l’expérience collective et a favorisé une exploration 

interculturelle à travers la danse somatique. 

 

Durant cet atelier (Figure 2.7), nous avons partagé nos inspirations, notre processus de 

chorégraphie, ainsi que nos découvertes culturelles à Jiuling en lien avec les messages 

intangibles. Nous avons ensuite divisé les participants en deux équipes, hommes et 

femmes. Mme Xi Yang a animé une séance d’apprentissage pour les participantes 

féminines, tandis que Jie Yu s’occupait de l’équipe masculine. Nous leur avons 

enseigné des mouvements typiques, caractéristiques et communicatifs pour les intégrer 
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de manière dansée, tout en partageant les significations contextuelles et 

ethnographiques, par exemple : l’oiseau sacré, l’alcool de riz, l’artisanat et les activités 

agricoles. Cela leur a permis de se rapprocher de l’expression culturelle et de s’intégrer 

plus facilement à la communauté Bouyei grâce à la réinterprétation d’un langage 

corporel à la fois narratif et expressif. 

 

 
Figure 2.7 L’atelier à l’École professionnelle secondaire nationale d’Anshun. Source : 

Run Ao, 2021 

 

Le but de cette activité est de permettre aux participants de renforcer la compréhension 

et la perception axée sur la culture Bouyei. La danse elle-même, dans le PCI Bouyei, 

est contagieuse (Xun, 1988). La danse somatique nous a donc permis un échange de 

langage corporel qui a eu un effet vif sur la transmission de symboles culturels. Après 

avoir enseigné notre danse du projet aux participants, nous les avons laissés 

expérimenter et comprendre les mouvements qu’ils ont appris dans leur ensemble. 

Nous les avons soutenus dans l’expression de leurs émotions ou des histoires conçues 

à travers leur propre langage corporel. 
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2.4.1.2 Le retour des participants 

 

Les participants non-Bouyei ont trouvé cette expérience inspirante et enrichissante, 

ayant ainsi l’occasion et le plaisir de se rapprocher de la culture Bouyei à travers une 

approche somatique. Ils nous ont exprimé que cela les a conduits à une transposition 

culturelle, les incitant à explorer notre approche somatique qui leur permettent 

d’apprendre de cet atelier. Ils ont pu renouer un lien avec leur propre culture à travers 

notre danse authentique introspective, qui leur a rappelé, par exemple, la fabrication 

ancestrale de l’alcool de riz Miao. Notamment, les participants Bouyei ont souligné 

leur surprise de redécouvrir leur propre PCI sous un nouvel éclairage, consolidant le 

dialogue interculturel et renforçant ainsi la connexion entre eux et la culture Bouyei. 

 

Dans l’ensemble, les participants ont témoigné des retours extrêmement positifs, 

exprimant leur appréciation pour l’intégralité du processus. Leur vif intérêt à participer 

à des ateliers similaires en tant que nouveau modèle dans leur expérience interculturelle 

s’est clairement manifesté. Indépendamment de leurs origines socioculturelles variées, 

ils ont constaté que ce type d’activité peut apporter des nouveautés et des perspectives 

nouvelles sur la danse et la culture, bénéficiant ainsi aussi bien aux étudiants qu'aux 

travailleurs culturels. Comme notre assistante de recherche, Mme Xi Yang (École 

professionnelle secondaire nationale d’Anshun), a énoncé :  

Cette activé est stimulante, surtout pour mes étudiants qui vont devenir des 

enseignants aux écoles. C’est nécessaire d’avoir eu ce genre de pratique qui, tout 

en apportant une réflexion introspective quant à leurs propres méthodes de danse, 

nous a également apporté une touche directe de la culture Bouyei. Même si la 

minorité Bouyei se trouve et vit partout dans cette région de Zhenning, nous 

n’avons pas autant de proximité avec leurs cultures spécifiques dans le 

quotidien…  
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En bref, ils ont fait de nouvelles découvertes culturelles et des expériences vivifiantes 

qui ont renforcé leur compréhension au niveau de la connaissance sur la communauté 

Bouyei. La danse somatique possède également la fonction de transmettre les 

connotations culturelles du PCI. Le langage corporel peut également être utilisé comme 

une expression de leurs propres émotions par rapport à leur perception des cultures. Ils 

ont affirmé que ces activités sont culturellement cohésives sur la transmission du 

patrimoine Bouyei, que cela est bon et convenable à l’intérieur ou en dehors du 

campus.  

 

2.4.2 Les ateliers du Tai-Chi 

 

Afin de corroborer nos recherches sur la danse somatique à travers le Tai-Chi, 

intensifiant ainsi la compréhension et l’acculturation de la somatique, nous avons 

animé plusieurs ateliers ciblés dans des musées de la ville Rouyn-Noranda, au Québec 

(Figure 2.8), tels que Musée d’art de Rouyn-Noranda (MA) et L’Écart, ainsi qu’à 

l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT), en 2022 et 2023. 

 

 
Figure 2.8 Un des ateliers du Tai-Chi à l’Écart – art actuel de ville Rouyn-Noranda. 

Source : Jie Yu, 2022 
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Dans le cadre du contexte interculturel de notre thèse, nous nous efforçons d’assurer 

une compréhension claire de notre recherche sur la danse somatique auprès du public. 

À cette fin, nous avons initié des ateliers de Tai-Chi, une pratique plus familière au 

grand public. Ces ateliers permettent aux participants de saisir progressivement la 

nature de la danse somatique. Cette initiative a posé les bases et ouvert la voie au 

développement et à la diffusion de la danse somatique, ancrée dans la danse folklorique 

Bouyei, à travers laquelle nous aspirons à transmettre l’essence du patrimoine culturel 

immatériel Bouyei. 

 

Parmi les participants diversifiés, certains ont 20 à 30 ans d’expérience de pratique du 

Tai-Chi. Les enjeux sont de faire en sorte que les praticiens comprennent la connexion 

entre les théories somatiques et cet art martial d’Orient. Les résultats ont été éclairants, 

et ils nous ont confirmé qu’en fait, ces pratiques somatiques sont toutes 

indissociablement liées. Une des participantes, Mme Marie-Andrée Rompré 

(Acupuncture Tao), acupunctrice de profession qui possède une carrière en art thérapie 

oriental, nous a expliqué :  

Les flux du Tai-Chi coulent naturellement dans mon sang et sont devenus ma 

passion et ma ressource nourrissante corporelle pour extérioriser mes 

émotions. Dans mes expériences de pratique, les énergies sortant du Tai-Chi sont 

l’expression la plus concentrée et la plus excitante de mes émotions, et dépasse 

parfois même mes sentiments et les pensées difficiles à exprimer par la langue… 

Je peux y trouver mon propre zen par la concentration sur moi, et même ressentir 

une puissance mystérieuse. Quand je ferme mes yeux, j’ai l’impression de fouler 

le sol poétique et philosophique de l’Orient. 

 

Mme Rachelle Paquette, a participé à nos 6 ateliers d’affilée et a une passion absolue 

pour le Tai-Chi avec ses 30 ans d’expérience. Elle nous a précisé :  

Bien que je n’aie jamais entendu parler d’un terme tel que la somatique, la façon 

dont tu exprimes la théorie est très facile à comprendre. Je ne pense pas qu’il y ait 
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quelque chose d’inapproprié, par contre, cela m’aide à mieux me consacrer aux 

mouvements et à la profondeur du Tai-Chi… Quand j’entre dans ma propre 

dimension de tout mon coeur, je peux clairement sentir la circulation libre et la 

fluidité de mon corps, et je sens que mon corps écrit un poème, qui parle de la 

philosophie du corps et de l’esprit... 

 

Grâce à nos ateliers de Tai-Chi de près de 30 heures, ce n’est pas difficile de voir, 

d’après les commentaires des participants, que la danse somatique est inextricablement 

liée à la philosophie orientale et aux arts martiaux. Cette connexion relie les distinctions 

culturelles et théoriques, approfondissant nos découvertes sur la recherche somatique. 

 

2.4.3 Les ateliers de danse somatique du projet de thèse 12 tons d’indigo 

 

Les ateliers sont conçus pour les mises en scène après avoir réinterprété le PCI Douze 

tons du tambour de bronze Bouyei au travers d’une série finale de 12 chorégraphies 

somatiques incarnées. Par les contacts rapprochés et les échanges de sensibilité 

culturelle avec les participants du Québec, nous avons pu élaborer la continuité de 

l’exploration interculturelle. Ces occasions ont également été des privilèges permettant 

d’immerger le public dans la civilisation Bouyei, en particulier en transmettant le PCI 

Bouyei à travers la danse somatique. 

 

Lors de ces ateliers, nous guidons généralement les participants avec les phrases 

d’introduction suivantes : « si vous ne vous sentez pas à l’aise d’être observé par les 

autres, fermez les yeux et isolez-vous momentanément de l’environnement extérieur. 

Immergez-vous autant que possible en vous-même, n’hésitez pas à bouger votre corps, 

établissez une connexion entre votre corps et votre esprit, et soyez conscient de chaque 

mouvement que vous effectuez ». Ainsi, également, « imaginez-vous en tant que 

membre du peuple Bouyei, vous pouvez ainsi vous immerger dans l’univers Bouyei et 

comprendre notre mode de vie, notre philosophie, ainsi que la relation profonde entre 
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la nature et nous. Essayez d’éveiller votre sensibilité en laissant libre cours à ces 

mouvements narratifs et expressifs »; « Dans ce langage corporel, il n’y a ni bien ni 

mal, aucune norme d’évaluation. La seule question qui se pose est de savoir si vous 

avez véritablement saisi l’essence culturelle authentique de notre peuple Bouyei ou si 

cela a créé des liens empathiques avec votre propre vie ». « Lorsque vous vous 

plongerez entièrement dans votre propre introspection, vous réaliserez éventuellement 

que l’idée d’être vu ou non n’a plus d’importance. Ce qui compte réellement, c’est la 

possibilité d’établir des connexions avec votre environnement, de partager de l’énergie 

avec vos compagnons ou d’autres participants, créant ainsi un enrichissement mutuel 

pour vous nourrir. Cela va au-delà de la danse en soi, et tout le monde peut le faire » ...  

 

2.4.3.1 Les ateliers au Musée d’art de Rouyn-Noranda 

 

Cet atelier initiatique, qui avait pour thème Danser avec les Bouyei (Figure 2.9), a eu 

lieu les 19 et 20 janvier 2023. Il se fonde sur une vision introspective du langage 

corporel et s’inscrit en ce sens dans le champ des pratiques somatiques. Les participants 

étaient invités à pratiquer une série de mouvements inspirés de Douze tons du tambour 

de bronze Bouyei. Chaque ton est à l’origine d’une série de mouvements, eux-mêmes 

reliés à un concept important de la tradition Bouyei. Après deux jours de découverte 

dans la culture Bouyei, les participants ont vécu une immersion culturelle Bouyei au 

travers des tons, ils nous ont donnés des commentaires émouvants et motivants. Par 

exemple, Mme Sylvie Richard (École de danse Danzhé), danseuse et artiste 

multidisciplinaire, nous a partagé :  
J’ai ressenti les énergies autour de moi (lorsque je pratique les mouvements), j’ai 

eu plus d’énergie qu’à mon arrivée… Habituellement en tant que danseuse, je 

pense à quel mouvement vient après. J’étais fâchée contre moi dans ma tête 

d’avoir réfléchi à ça. Quand je lâche cette idée, elle n’est plus importante. Ça me 

permet de les perfectionner et les raffiner par moi-même, pour que je sorte de ça 

et ressens quand tu danses… Malgré tout il y a beaucoup de mouvements dans ce 
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temps-là, mais finalement j’ai vraiment réussi à m’immerger dans ma récolte de 

fruits et la fabrication d’alcool par mes mains et mes mouvements. Ça devient 

beaucoup plus immersif et naturel… 

… On a appris beaucoup. Même par moments, je suis devenue émotive, parce que 

tu parles de communauté, tu parles de l’entrain dans ton pays, tes montagnes et ta 

communauté, alors tu fais référence à moi, ma communauté et mon entrain, j’ai 

eu un froid à l’intérieur. Donc, tout ça pour dire que j’ai adoré ça, j’ai bougé et 

j’ai essayé d’aller chercher l’essence de ce que tu nous communiques, et ton projet 

est magnifique. Là, je voyais des enfants qui auraient tellement de bonheur à vivre 

ce que tu nous fais à nous. Parce que tu parles de valeurs, pour eux, elles sont 

immensément importantes : la communauté, le partage, l’amitié, on travaille avec 

les enfants, c’est ça tout le temps. J’avais le frisson ! Je suis convaincue !  

 

 
Figure 2.9 L’atelier Danser avec les Bouyei au Musée d’art de Rouyn-Noranda. 

Source : Chong Liu, 2023 

 

Ainsi, Mme Karyne Brassard, adjointe à la direction du MA, s’exprime : 
La danse somatique est vraiment intéressante, j’ai appris qu’est-ce que c’était la 

danse somatique premièrement, j’ai beaucoup appris sur la culture Bouyei que je 

ne connaissais pas, la culture Bouyei qui est [celle] des autochtones de la Chine. 
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Donc, c’est le fun que j’aie pu faire des liens entre les autochtones ici localement. 

J’ai découvert une culture totalement différente, j’ai pu danser, j’ai pu m’exprimer 

et j’ai pu ressentir les 12 tons d’indigo avec des tambours, c’était une découverte 

et une expérience très enrichissante. Je souhaite à tout le monde de découvrir ce 

beau patrimoine immatériel qui existe chez les Bouyei en Chine, dans les 

montagnes magnifiques. 

 

Les participants hétérogènes nous ont exprimé qu’ils ont pu comprendre le contenu de 

la culture Bouyei avec le soutien de la découverte de la danse somatique. L’essence du 

PCI Bouyei les a même inspirés à établir des liens avec leur propre vie et des cultures 

similaires. Cette expérience nous motive à continuer à partager ces connaissances avec 

les peuples autochtones du Canada, explorant davantage les interconnexions culturelles 

à l’avenir. 

 

En bref, grâce aux interactions des participants et leurs feedbacks généreux, cet atelier 

nous a rassuré sur le fait que la danse somatique peut non seulement partager la culture 

spécifique, mais aussi faire voyager les participants et leur offrir de trouver leur propre 

manière de s’exprimer à travers leur langage corporel et artistique. Également, cet 

atelier les a fait sortir de leurs habitudes sur la danse avec une nouvelle perception 

sensorielle et une incarnation de la culture Bouyei, afin d’apprendre de nouvelles 

manières pour entrer en contact avec leur corps, et pour explorer et libérer le potentiel 

communicatif du corps et de l'esprit. Les participants ont eu une réelle expérience 

d’immersion culturelle, tout en approuvant nos enjeux de transmission du patrimoine 

immatériel. Ils se sont sentis à l’aise de danser comme des Bouyei et ont été inspirés 

pour exprimer leurs propres cultures.   
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2.4.3.2 L’atelier à l’UQAT 

 

Le deuxième atelier (Figure 2.10) est animé dans le mois de la culture de l’UQAT, le 

22 février 2023, comme activité ouverte pour toute la communauté universitaire. Nous 

y avons accueilli différents participants venant de contextes pédagogiques divers. Cela 

nous a donc rapporté des retours pertinents par rapport à notre partage et à notre 

transmission culturelle. Nous avons eu une rencontre fortuite avec Mme Marie-Ange 

Vicario-Casado (UQAT), qui est également une praticienne du Tai-Chi. Elle nous a 

déclaré :   
À travers cet atelier, l’énergie de ces mouvements est pareille [à ce que] je peux 

ressentir lorsque je pratique le Tai-Chi, c’est comme une sorte de courant d’air 

circulant qui me soutient constamment, je peux continuer à danser comme ça sans 

arrêt. Grâce à ce genre de mise en forme d’énergie, j’ai aussi le sentiment que ces 

danses rendent l’expression de cette culture très vivante, où la culture elle-même 

est déjà très parlante et stimulante…     

 

 
Figure 2.10 L’atelier Danser avec les Bouyei à l’UQAT. Source : Chong Liu, 2023 
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Autre participant, M. Julien Coulombe (MA/UQAT), nous a décrit :  
Ce cours m’a aidé à sortir de ma zone de confort et à me débarrasser de ma timidité. 

J’ai à cultiver la sensibilité de la perception intérieure, à développer le potentiel 

de mon corps et à interpréter mes expressions d’une autre manière… Je me suis 

imaginé comme un Bouyei, ces interprétations des mouvements me permettent de 

découvrir la civilisation agricole à travers mon propre corps. C’est une très belle 

expérience que je n’ai jamais imaginé faire, je transpire, parce que j’ai eu une 

bonne récolte en joie, tout comme les Bouyei, qui est en fait aussi ma vraie récolte 

d’aujourd’hui… 

 

Étonnamment, dans cet atelier, plusieurs participants n’avaient jamais dansé avant; 

pourtant, ils ont fait danser leur corps librement à travers les méthodes de somatique et 

ont transcendé leur timidité et leur gêne. Finalement, ils ont ressenti une nouvelle 

culture dont ils n’avaient jamais entendu parler, puis ils l’ont intériorisée dans leur 

propre langage corporel, et ils ont exprimé activement la culture Bouyei par une 

expérience et une découverte de la danse somatique. C’est un résultat vraiment 

encourageant et rassurant. 

 

2.4.3.3 L’atelier à la station de recherche Lac Duparquet 

 

Ce dernier atelier est réalisé pendant la Retraite d’écriture fermée 2023 de l’UQAT à 

la station de recherche du Lac Duparquet (Figure 2.11). En général, pendant ces trois 

jours consécutifs d’écriture, l’atelier a été une expérience vécue principalement pour 

se détendre, vivre et partager la culture Bouyei. Cela a vraiment permis à toutes les 

personnes impliquées dans cet événement de sortir de leur zone de confort et de vivre 

une toute nouvelle expérience. Mme. Maude Labrecque-Denis, chargée du cours à 

l’UQAT, nous a éclairci :  
Ces danses sont vraiment communicatives, j’ai compris tout ce qu’elles apportent 

comme messages culturels à travers le corps. Le patrimoine intangible imprègne 
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la danse. Nous pouvons donc témoigner une partie du patrimoine et son essence, 

afin d’être perpétué par la danse, ensuite mettre en place pour la création. Je pense 

qu’il faut la vivre pour le transmettre… C’est le sens ultime de la danse somatique, 

pouvoir créer des connexions entre ce que nous voulons exprimer avec le corps et 

le monde extérieur… 

 

 
Figure 2.11 L’atelier Danser avec les Bouyei à la station de recherche du Lac 

Duparquet. Source : Min, 2023 

 

La recherche et l’étude de la danse somatique sont un long processus, il faut d’abord 

trouver l’interopérabilité et l’inspiration mutuelle de la théorie somatique parmi 

l’interculturalité dans le monde (Merekina, 2014). Ensuite, en tant que méthodes et 

démarches, il est nécessaire de démontrer la recherche théorique par certaines mises en 

œuvre et des pratiques concrètes, tout en étant applicable au travail connexe sur le PCI. 

Enfin, grâce à de nombreux contacts, partages et discussions avec le grand public, les 

résultats sont probants en termes de transmission du PCI. Par conséquent, notre 
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chorégraphie, fidèle aux caractéristiques essentielles de Douze tons du tambour de 

bronze Bouyei, réinterprète ces 12 tons en mobilisant des aspects des approches 

somatiques, notamment puisées dans le Tai-Chi et l’écosomatique. En résumé, à la 

lumière des résultats de recherche, d’expériences, de pratiques et de communications 

présentés dans ce chapitre, il semble que la transmission du PCI Bouyei puisse être 

réalisable à travers la danse somatique. 

 

2.4.4 La discussion sur notre démarche méthodologique à travers les ateliers 

 

Durant tous nos ateliers, en tant qu’artiste, nous engageons notre corps pour 

communiquer nos émotions avec les participants via chaque mouvement exécuté. Par 

cette même occasion, nous évaluons la réceptivité des participants aux savoirs 

traditionnels Bouyei. De plus, ne pas passer par une méthode scientifique occidental 

pour la récolte des données, c’est-à-dire par l’écrit, et plutôt dialoguer et recueillir leurs 

réactions par l’oral est pour nous une manière de rester fidèle aux traditions orales 

perpétuées par les Bouyei. Dans ce contexte, les retours oraux (consultable dans 

l’ANNEXE B) sont inspirants et émouvants pour nous, cette méthode nous permet 

d’évaluer la bonne transmission de la culture Bouyei auprès des participants. De plus, 

le contexte interculturel du Québec offre une toile de fond dynamique, propice à 

l’émergence de synergies entre des horizons culturels variés. Cette fusion des cultures 

favorise l’échange, la compréhension mutuelle et la création de ponts artistiques et 

intellectuels. 

 

La somatique, en tant que discipline transcendant les frontières culturelles, devient un 

instrument puissant pour explorer cette riche interconnexion, offrant une plateforme où 

les traditions occidentales et orientales peuvent dialoguer, se nourrir mutuellement et 

contribuer à une expression artistique et créative d’une grande diversité. De ce fait, les 

danses folkloriques et le Tai-Chi ont joué le rôle d’éléments unificateurs tant sur le plan 

culturel que scientifique. Au moyen de créations chorégraphiques et d’ateliers 
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participatifs, notre approche méthodologique a contribué à surmonter les barrières 

culturelles entre l’Orient et l’Occident, établissant ainsi une connexion étroite fondée 

sur un noyau essentiellement commun. 

 

Habituellement, nous commençons à apprendre une danse par imitation, qu’elle soit 

directe ou figurative, c’est la méthode d’apprentissage la plus accessible pour le public. 

Cependant, la somatique, c’est-à-dire l’assimilation de la conscience du corps en 

mouvement dans l’espace, se développe plus intérieurement. Nous utilisons les 

mouvements représentatifs des danses folkloriques ou du Tai-Chi comme un pont qui 

permet de connecter les participants lors des ateliers de danse somatique. Et puis, nous 

les amenons vers les connotations culturelles, la sensibilité et la philosophie derrière 

chaque mouvement. Après s’être approprié la danse, nous empruntons consciemment 

nos corps afin d’expérimenter la proprioception ou l’introspection. En fin de compte, 

les participants reviennent à des mouvements ressemblants à ceux appris en début de 

séance. À cet instant, ce qu’ils perçoivent, ce ne sont plus seulement des ressemblances, 

mais aussi une compréhension introspective, profonde et sensible liée à la transmission 

culturelle et toutes ses symboliques. Ce faisant, notre approche de la danse évolue vers 

un mode transcendant et transparent. Nous pouvons également mieux comprendre les 

avantages de la danse somatique en tant que vecteur de transmission, et prendre 

conscience de ses bénéfices en tant que moyen de préservation du PCI. 

 

Nos ateliers ont créé un espace d’expression corporelle où les subtilités de la culture 

peuvent être ressenties et explorées. En mettant l’accent sur la conscience corporelle et 

les sensations internes, cela devient un canal par lequel les expériences culturelles 

s’expriment et interagissent avec le monde intérieur de chaque individu. Les 

mouvements, les postures et les gestes deviennent des moyens d’expression culturelle 

Bouyei, transcendant les barrières linguistiques et offrant une plateforme pour la 

communication interculturelle non verbale. De plus, ces interactions offrent une 

occasion unique d’explorer les différences culturelles de manière profonde et 
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respectueuse. La danse somatique a permis aux participants d’approfondir leur 

compréhension des schémas corporels et des expressions kinesthésiques propres à 

chaque culture, favorisant ainsi une appréciation plus riche, sensible et nuancée des 

diversités culturelles. 

 

L’interculturalité à travers ces ateliers ne se limite pas à une simple transposition de 

pratiques corporelles issues de différentes cultures, mais constitue plutôt une 

immersion dans la signification profonde et personnelle que chaque individu attribue à 

son expérience corporelle, façonnée par la culture Bouyei. Il s’agit d’une exploration 

consciente et respectueuse qui permet de transcender les barrières culturelles, 

favorisant ainsi une compréhension plus profonde et authentique des personnes 

d’origines culturelles diverses. 



 
 

CHAPITRE 3 

LA TRANSMISSION DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATERIEL 

BOUYEI A TRAVERS L’ART NUMERIQUE 

La danse somatique peut transmettre le patrimoine culturel immatériel (PCI), de sorte 

que la danse, qui peut avoir une connotation culturelle, est utilisée comme prototype 

créatif. Dans ce chapitre, nous discutons principalement du fait que l’art numérique 

élargira davantage la portée, les voies et les méthodes par rapport à la transmission du 

PCI. Nous discuterons des concepts pertinents de la technologie de l’art numérique qui 

sont utilisés dans notre recherche-création et qui nous apportent des réflexions sur l’art 

numérique et la transmission du PCI. Par la suite, nous présenterons les projets 

préparatoires et expérimentaux axés sur cette thèse au cours de notre évolution. Grâce 

à ces pratiques, étape par étape, nous sommes devenus de plus en plus confiants et 

certains de la manière d’utiliser la technologie numérique pour sauvegarder et 

transmettre les patrimoines culturels immatériels. En même temps, face au processus 

de mondialisation, nous essayons autant que possible de préserver la connotation 

ethnographique du PCI Bouyei. En effet, nous tenons à ce que son existence soit 

durable et sa coopération moderne, en adéquation avec son temps, ce qui nous permet 

de réaliser notre deuxième objectif à terme, soit la transmission du PCI Bouyei par l’art 

numérique.  
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3.1 La revue des outils artistiques 

 

3.1.1 L’art numérique 

 

L’art numérique est venu comme une réponse artistique à l’émergence des médias 

numériques. Il a subi plusieurs changements de nom des années 1960 aux années 1990, 

s’appelant d’abord l’art informatique, puis l’art multimédia et le cyberart (Paul, 2020), 

jusqu’à l’émergence de l’art des nouveaux médias à la fin du XXe siècle. Il était 

principalement utilisé dans le cinéma, la vidéo, l’art sonore et dans diverses formes 

d’expression mixtes (Li, 2015; Paul, 2020). « L’art des nouveaux médias est également 

souvent compris comme une sous-catégorie d’un domaine plus large de l’art numérique 

qui comprend tout l’art utilisant les technologies numériques à un moment donné de 

son processus de création, de stockage ou de distribution » (Paul, 2020, p 2.3. 

Traduction libre de Jie Yu). Les formes d’expression multimédias et multisensorielles, 

les thèmes et les espaces d’affichage illimités, toutes ces fonctionnalités sont associées 

à la technologie. Cela est voué au pouvoir d’innovation de l’art numérique lui-même 

(Li, 2015). Ainsi, selon nous, les artistes ont la possibilité de fusionner toutes les 

catégories pour donner naissance à leurs propres visions de l’art numérique. Dans une 

certaine mesure, cette approche pourrait transformer l’interaction sociale et la 

transmission de l’information, créant de nouveaux médias et modes de communication 

culturelle (Li, 2022). 

 

L’art numérique bouscule également les frontières entre des domaines artistiques 

traditionnellement divisés, tels que les arts audiovisuels, la littérature, le spectacle et la 

musique. Certains projets artistiques liés à l’informatique et au multimédia réalisent la 

coopération multidisciplinaire du théâtre, de la danse, du cinéma ou la coexistence de 

la vidéo et du son (Fourmentraux, 2011). Chaque fusion donne lieu à une nouvelle 

mixité de production, la rendant plus collective et multidisciplinaire. L’art numérique 

nous encourage donc à créer de nouveaux espaces hybrides, de nouvelles zones inédites 



86 
 

entre art, science et technologie, en interaction avec différents mondes (Fourmentraux, 

2011). Cela a permis aux travaux artistiques de devenir collectifs, multidisciplinaires 

et multi-perspectives, comprenant des idées de domaines aussi divers que la 

philosophie des sciences, l’éducation, la biologie et l’ingénierie, etc., tout en devenant 

de plus en plus importants et populaires (Li, 2015; Paul, 2020). 

 

L’art numérique possède des propriétés spécifiques qui le rendent robuste à la 

transmission sur de longues distances dans l’espace ou dans le temps (McLean et al., 

2018). En raison de cet avantage pratique évident, l’art numérique a attiré l’attention 

sur les enjeux éthiques de la collecte, de l’affichage, de la préservation, de la 

catégorisation et, plus récemment, de la numérisation et la visualisation du patrimoine 

culturel (Brey, 2021). De ce fait, l’intégration de l’art, de la science et de la technologie 

est une tendance inévitable du développement culturel actuel (Paul, 2020). Grâce à 

l’application de la science et de la technologie moderne, l’art numérique combine et 

déploie diverses cultures artistiques uniques, ce qui est d’une grande importance pour 

la transmission du PCI (Li, 2016; Ai, 2017). En plus, l’art numérique est interactif en 

termes de caractéristiques esthétiques. L’interactivité joue un rôle représentatif dans ce 

domaine, permettant aux spectateurs de participer activement à la connotation créative 

des œuvres d’art (Li, 2015), qui a besoin d’un espace de communication, de création 

collaborative et de présentation transparent et flexible (Paul, 2020). En conséquence, 

ces avantages existants créent un environnement propice pour nos sujets de recherche-

création, offrant un terreau fertile où la collaboration artistique et la recherche peuvent 

s’épanouir de manière synergique. Sur la base de ces points de vue théoriques, toutes 

les notions ou concepts liant des technologies numériques (ou de nouvelles formes de 

nouveaux médias) s’appliquent à notre recherche-création. À titre d’exemple, pour 

éviter la divergence, nous les considérons tous comme de l’art numérique. 
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3.1.2 L’art vidéo 

 

L’art vidéo commence généralement grâce à la façon dont la technologie des médias 

est devenue accessible aux artistes dans les années 1960 et découle de la façon dont ils 

l’ont adaptée à leurs pratiques artistiques (Li, 2012; Ibáñez, 2019). Cela fait penser 

davantage à la fin des années 1960 et aux années 1970, avec l’arrivée de la caméra 

Sony portative au Québec (Lemieux Lefebvre, 2018), car « [l]’art vidéo est un art 

contemporain […] aujourd’hui élargi aux concepts plus larges d’art faisant appel aux 

nouveaux médias » (Godon, 2008, p. 17). L’art numérique, l’art des nouveaux médias 

et l’art vidéo peuvent donc être considérés comme ayant une relation mutuellement 

inclusive. L’art vidéo est également une notion englobante (Godon, 2008), un domaine 

élargi, étroitement lié au cinéma et aux arts visuels (Li, 2012). En raison de l’utilité 

sans précédent de l’outil, la vidéo véhicule de nombreuses informations soutenues par 

des caractéristiques qui le rattacheraient plus adéquatement aux arts temporels de la 

musique, de la danse, ou du cinéma (Ibáñez, 2019). Ces dernières disciplines sont 

issues d’un entrechoquement d’où jaillirait l’étincelle qui permettrait le retour à l’art 

vidéo afin de renouveler les formes artistiques et traditionnelles (Godon, 2008). 

 

De ce fait, les praticiens artistiques promeuvent l’utilité de toute une transmission 

sociale par le pouvoir de médiation de l’outil vidéo (Li, 2012). Le champ de la culture 

visuelle s’est élargi à mesure que les médias audiovisuels se sont complexifiés (Ibáñez, 

2019). La vidéo, envisagée comme une fenêtre ouverte sur le monde et un moyen de 

fusionner les cultures, possède un potentiel certain pour encourager un enrichissement 

culturel (Godon, 2008). La vidéo nous permet de créer l’hybridation des pratiques 

culturelles, de la fusion des disciplines représentant une interdisciplinarité des arts et 

des cultures. L’évolution de l’art vidéo est en relation avec les avancées technologiques 

(Ibáñez, 2019). Aujourd’hui, la technologie vidéo continue d’évoluer rapidement Par 

exemple, la résolution de l’image gagne en précision (4K) et offre un plaisir visuel de 

haute définition et de haute qualité pour la culture visuelle la plus populaire à l’heure 
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actuelle. Cette technologie peut non seulement offre des visuels plus raffinés, mais, 

également, assurer la haute qualité authentique des œuvres d’art vidéo en termes 

d’esthétique (Santana, 2022), de couleur, de texture et d’atmosphère. Ainsi, du fait de 

ses qualités, la vidéo en 4k est donc grandement utilisée au tout long de notre processus 

de recherche-création. 

 

3.1.3 La capture de mouvement 

 

L’émergence de la technologie de capture de mouvement (MoCap) remonte aux années 

1970 (Cai et Lü, 2019). La MoCap est une technologie de pointe qui mesure et 

enregistre avec précision la trajectoire ou la posture d’un objet dans un espace 

tridimensionnel en temps réel (Anvari et Park, 2022), et reconstruit le mouvement de 

l’objet à chaque instant dans un espace tridimensionnel virtuel (Kico et al., 2018). 

Autrement dit, la MoCap est une technologie utilisable pour capter et enregistrer des 

informations sur les mouvements humains à des fins d’analyse, de lecture et de 

réutilisation (Wang et al., 2012). Comme autre exemple, cela revient à placer un acteur 

dans un système de coordonnées spatiales, et les changements de position et de 

déplacement des points clés sur le corps sont enregistrés en détails par l’ordinateur 

(Wang et Zhou, 2019). Prenons le studio MoCap de l’UQAT comme référence. Il est 

équipé de 32 caméras installées aux quatre coins d’une salle noire et d’un système de 

son composé de 12 haut-parleurs. Pour effectuer les captures, par exemple, le danseur 

doit enfiler une combinaison sur laquelle nous posons les repères qui seront vus par les 

caméras. Ensuite, ce n’est qu’une fois que la calibration sera complétée que le danseur 

pourra faire ses mouvements. Les informations captées peuvent être un simple 

enregistrement de la position spatiale tridimensionnelle de parties clés du corps autant 

que des expressions faciales complexes et subtiles (Jung et al., 2016). Par la suite, les 

données enregistrées peuvent être représentées par le personnage virtuel sur le moniteur, 

ce qui a un effet réaliste de simulation (Ha et al., 2022), c’est-à-dire que nous 

appliquons les données captées sur des doublures numériques pour obtenir des 
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animations réalistes. Avec le développement rapide des technologies informatiques 

logicielles et matérielles et l’amélioration des exigences de production d’animation, 

ces domaines d’application couvrent, entre autres, la production cinématographique et 

télévisuelle, la réalité virtuelle, la réalité augmentée (RA), les jeux et la formation par 

simulation (Cai et Lü, 2019; Herrow et Azraai, 2021). Ceux-ci ont contribué à sa 

situation multidisciplinaire actuelle. Par conséquent, la MoCap a largement été 

appliquée dans divers domaines, dont la danse (Kurniati et al., 2015).   

 
Également, l’intégration des nouveaux médias et de la technologie, notamment 

l’utilisation de la MoCap, remet en question les frontières traditionnelles entre les 

disciplines artistiques (Bevilacqua et Valverde, 2001). Si nous voulons préserver la 

richesse de la culture de la danse des minorités ethniques, l’adoption audacieuse de la 

technologie MoCap se révèle être une innovation véritable (Wang et Zhou, 2019). Cette 

application peut agir comme un catalyseur pour la revitalisation de la danse en 

insufflant une nouvelle vie à son expression artistique et esthétique (Herrow et Azraai, 

2021). En capturant les mouvements de danse, la MoCap transcende les limites du 

temps, de l’espace et les barrières numériques, préservant ainsi les gestes et les postures 

emblématiques dans un contexte virtuel. Elle ouvre la voie à une créativité renouvelée 

et à une appréciation contemporaine du PCI. En outre, le PCI correspondant sera 

également préservé (dans une certaine mesure), ce qui revêt aussi un intérêt 

considérable pour l’actualisation de la culture nationale (Meng, 2017).  

 

Au même degré, l’utilisation de la MoCap pour constituer une base de données des 

danses des minorités ethniques offre une double opportunité : d’une part, elle assure 

efficacement la préservation de ces danses (Aristidou et al., 2019), et d’autre part, elle 

ouvre de nouvelles perspectives pour la transmission, la création, le développement et 

l’utilisation continue de ces expressions culturelles (Wang et al., 2012; Rallis et al., 

2020). La numérisation tridimensionnelle de ces danses représente une avancée 
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significative qui peut non seulement préserver de manière fidèle les mouvements et les 

gestuelles caractéristiques, mais également faciliter l’intégration et l’optimisation des 

ressources culturelles qui les accompagnent (Aristidou et al., 2019; Skublewska-

Paszkowska, 2022). En bref, cette démarche technologique pourrait dépasser les limites 

physiques et temporelles, permettant aux générations actuelles et futures de s’immerger 

dans la richesse et la diversité de ces expressions culturelles. En documentant avec 

précision les aspects tridimensionnels de ces danses, la technologie de MoCap offre de 

nouvelles perspectives pour la préservation du PCI (Herrow et Azraai, 2021). Par 

exemple, elle contribue à créer une archive virtuelle dynamique, favorisant une 

compréhension approfondie de ces éléments du PCI et permettant ainsi de les 

transmettre de manière immersive et authentique. Aussi, et elle est hautement 

opérationnelle en termes de technologie et de réalité, tout en offrant une grande 

importance pratique (Zhuang et al., 2012). De ce fait, la MoCap permet de faciliter la 

réalisation, la préservation et la diffusion de la culture traditionnelle; elle s’est imposée 

parmi les meilleures alternatives pour sauvegarder les progrès de la civilisation 

humaine ainsi que les échanges interculturels, donnant l’opportunité au public 

d’accéder à la culture et à la tradition (Grammalidis et al., 2016; Meng, 2017; Rallis 

et al., 2020). Cela nourrit directement la base méthodologique de notre recherche-

création. 

 

3.1.4 La réalité augmentée 

 

La RA a été décrite comme une technologie capable d’augmenter un environnement 

physique réel en ajoutant des informations virtuelles générées par ordinateur 

(Carmigniani et Furht 2011). Dans le monde réel (ou l’environnement réel), des objets 

virtuels sont superposés sur le même écran (ou espace en temps réel) pour former un 

écran d’image 3D interactif (Zou et al., 2014), ce qui offre aux utilisateurs une 

expérience et un sentiment plus réalistes (Wei et al., 2016). La RA met l’accent sur la 
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combinaison du virtuel et du réel, en superposant ou en synthétisant des objets virtuels, 

ce qui permet également aux utilisateurs de voir le monde réel en même temps 

(Serravalle, 2019). 

 

La RA est donc un complément à la réalité plutôt qu’un remplacement complet de celle-

ci, par l’alignement visuel du contenu virtuel et de l’environnement du monde réel et 

la coexistence dans le même espace (Cai et al., 2011). La RA est la mise en valeur du 

monde réel (Javornik, 2016) : elle intègre le synthétique d’informations sensorielles 

dans la compréhension du monde réel et la perception du monde par l’utilisateur 

(Vallino, 1998), tout en formant une forme émergente d’expérience capable d’étendre 

et d’amplifier virtuellement le monde réel (Altipulluk, 2017). Après tout, cela pourrait 

être une manière attrayante d’inciter les nouvelles générations à se tourner vers leur 

propre culture, à se reconnecter et à s’engager davantage dans leur riche PCI. De cette 

façon, l’intégration transparente de l’environnement humain et virtuel peut être réalisée, 

et l’interaction en temps réel entre les objets humains et tridimensionnels dans le monde 

virtuel peut être réalisée grâce à l’opération la plus naturelle. 

 

La technologie de RA peut autant afficher de manière « vivante » le monde réel 

inaccessible aux êtres humains que le monde microcosmique qui existe dans 

l’imagination des gens, chacun sous la forme d’une simulation d’animation en trois 

dimensions (Vallino, 1998). Cela permet aux utilisateurs de RA de pouvoir facilement 

comprendre les images dans leurs détails, d’observer et d’explorer la nature et les lois 

des représentations (Cai et al., 2011). Les capacités et les avantages de la RA sont 

amplifiés par sa commodité, qui est prise en charge par des appareils mobiles tels que 

les smartphones ou les tablettes (Scholz et Duffy, 2018), prêts à fonctionner et portatifs 

(Carmigniani et Furht, 2011). 

 

La RA a été appliquée dans de nombreux domaines dont la projection graphique 3D, 

l’aviation, la médecine, l’industrie, les jeux, l’armée, l’art, la navigation, l’éducation, 
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le tourisme et l’architecture (Javornik, 2016). Les utilisateurs peuvent avoir une 

expérience immersive du monde réel grâce à la technologie de RA, briser les limites 

de temps et d’espace et de découvrir le réalisme d’être sur place (Yu, 2014). Ses 

puissantes capacités interactives et expressives, combinées à l’art de la danse, peuvent 

offrir au public une expérience visuelle sans précédent (Zhang et al., 2017). 

 

Pareillement, la connexion harmonieuse entre le monde réel et la dimension numérique 

pourrait également être réalisée (Sholz et Smith, 2016). Par exemple, en fusionnant le 

PCI avec des éléments numériques, cela pourrait se traduire par des interactions 

dynamiques avec des représentations virtuelles de danses, permettant aux utilisateurs 

de vivre une expérience culturelle enrichissante. De ce fait, l’utilisation de la 

technologie RA pourrait susciter un intérêt renouvelé pour la culture, offrant ainsi une 

plateforme innovante pour la sauvegarde et la transmission du PCI, tout en lui insufflant 

un nouveau souffle de développement, de pérennité et d’attractivité (Ntagiantas et al., 

2021; Li, 2022). De plus, la RA agit comme un pont entre le passé et le présent, 

permettant de créer une expérience immersive qui transcende les barrières 

traditionnelles, offrant aussi aux générations actuelles et futures une manière 

dynamique et attrayante de s’engager avec ces aspects culturels. Cette approche 

novatrice pourrait raviver l’intérêt pour le PCI en le présentant de manière 

contemporaine, contribuant ainsi à sa revitalisation et à sa continuité au sein de la 

société moderne. 

 

De nos jours, la numérisation du PCI est devenue un moyen nécessaire pour sa 

sauvegarde, et la technologie RA a élargi la portée de la diffusion du patrimoine 

culturel (Chen et al., 2017; Ntagiantas et al., 2021; Mathioudakis et al., 2022). La RA 

intègre organiquement l’ontologie du patrimoine culturel et son contenu 

d’interprétation numérique, faisant jouer pleinement leurs avantages respectifs 

(Gheorghiu et Ștefan, 2020; Li et al., 2022). Cela fournit des informations 

interprétatives plus riches, engageantes et interactives. La superposition de ces 
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informations ne dissocie pas la connexion d’avec le patrimoine et son contexte, mais 

renforce le lien temporel et spatial entre l’information numérique virtuelle et 

l’environnement réel (Kong et Rong, 2017). De même, cela renforce la représentation 

des danses folkloriques en tant que PCI (Kico et Liarokapis, 2022). Aussi, la nature 

immersive de la RA offre un moyen captivant de sauvegarder et de transmettre ces 

expressions culturelles de danse (Herrow et Azraai, 2021). En un mot, la RA devient 

ainsi un outil puissant, fusionnant la tradition avec l’innovation, contribuant à la 

perpétuation du PCI et à sa diffusion auprès d’un public plus large. Nous illustrerons 

concrètement cela à travers notre projet de thèse, détaillé ultérieurement. 

 

Les concepts ou technologies mentionnés ci-dessus sont étroitement liés à cette thèse. 

Ce sont autant d’approches et de méthodes indispensables pour témoigner de notre 

recherche-création, et les technologies numériques sont les clés obligatoires à la 

réalisation de notre projet de thèse. 

  

3.2 Nos réflexions sur l’art numérique 

 

3.2.1 Les avantages et les enjeux esthétiques 

 

À notre avis, bien que l’art numérique se caractérise par la création ou la présentation 

de la technologie numérique, il a une certaine valeur esthétique indépendante en termes 

de forme d’art ou de processus artistique. La clé réside dans sa nature 

multidisciplinaire : le numérique en lui-même ne possède pas d’émotion. Cependant, 

par l’intervention humaine, il établit un lien profond avec d’autres disciplines, telles 

que la danse et le PCI, qui sont pleines d’humanités émotionnelles, tout en nouant une 

relation complémentaire et indispensable dans leur développement. C’est aussi notre 

compréhension et notre définition par rapport à l’art numérique, à savoir que la 

technologie numérique est un produit de son époque, que si elle s’appelle aussi « art » 

c’est qu’elle est imprégnée d’émotions humaines, dotée d’esthétique, d’inspiration, de 



94 
 

compatibilité et de caractéristiques interculturelles et multidisciplinaires. En fin de 

compte, l’art numérique est comme un immense champ d’énergie susceptible d’injecter 

une nouvelle force et une capacité de régénération dans les cultures artistiques 

traditionnelles. 

 

La technologie numérique a introduit de nouvelles façons de voir le monde et de rendre 

les objets. Par exemple, en tant que collecte et calcul de données via des appareils 

portables et divers aspects de la vie quotidienne personnelle, cela signifie que les objets 

sont construits et compris par le langage numérique. Cela modifie profondément notre 

rapport aux objets et nos représentations en tant que sujets (Paul, 2020). En ce qui nous 

concerne, la vidéo est comme une troisième paire d’yeux qui peut prendre une vue 

panoramique de notre danse somatique. Ce qui est précieux, c’est que ces yeux peuvent 

conserver l’authenticité du PCI, autant que possible, puis la représenter commodément 

à tout moment, n’importe où dans le monde. En outre, la RA peut être envisagée comme 

un partenaire potentiel : elle pourrait nous remplacer pour interagir avec le public en 

l’absence de vrais danseurs et, finalement, être de taille à effectuer la transmission à 

notre place. 

 

La numérisation favorise un mélange des pratiques culturelles, encourageant 

l’interculturalité et l’interdisciplinarité de chacune d’entre elles, afin de créer une 

harmonie (Liu, 2014). L’art vidéo demeure une approche optimiste et adaptable pour 

concrétiser cette rencontre interculturelle et multidisciplinaire, fusionnant à la fois des 

éléments numériques et culturels (Godon, 2008). La vidéo, médium en constante 

évolution, permet l’intégration des disciplines artistiques entre elles, permet à l’art de 

se diffuser dans la vie et favorise la créativité artistique (Sfez, 2018).  

 

Ces fusions et ces hybrides ont entraîné le besoin de la culture numérique actuelle, et 

bien que nous vivions dans une culture convergente, avec des contenus culturels 

circulant sur plusieurs plateformes médiatiques, la spécificité et l’esthétique inhérentes 
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aux médias numériques doivent être comprises ou intégrées dans l’ensemble (Paul, 

2020). Vu que l’art numérique se caractérise par l’utilisation de la technologie 

multimédia numérique comme support de communication, il a également sa propre 

valeur esthétique indépendante (Li, 2016). En clair, ces créations numériques ont un 

fond multidisciplinaire complexe et multiforme, entrelacé de multiples voies de 

pratique artistique. De toute évidence, l’esthétique de l’art numérique est aussi 

indéniablement intriquée avec son contexte social (Paul, 2020). 

 

L’art numérique réside dans l’interaction, cette dernière se manifestant entre les 

individus et les œuvres. Les êtres humains développent leur conscience du monde et de 

soi en action. L’interaction numérique propose une approche plus intuitive de l’art et 

de l’imaginaire (Pistola et al., 2021), ce qui reflète également les caractéristiques de 

son interaction humain-machine (Liu, 2014). En même temps, le potentiel de 

développement de l’art numérique est immense et illimité. Le spectateur n’est plus un 

récepteur passif du concept artistique produit par l’artiste. Il peut donner son avis et 

même affecter le résultat final de l’œuvre. Par exemple, les progrès des technologies 

interactives telles que la RA et l’intelligence artificielle ont ouvert de nouveaux 

horizons pour comprendre et percevoir le PCI. Grâce aux modèles numériques 3D et 

aux nouvelles technologies qui permettent une exploration interactive, les spectateurs 

passifs deviennent des « appréciateur actifs », comme indiqué plus haut. Ils décident 

d’interagir avec des objets ou des environnements virtuels, partageant leurs sentiments 

et leurs opinions (Barrile et al., 2022). De cette manière, l’expérience esthétique 

impressionne le grand public, car le PCI est sublimé par l’art numérique, cherchant à 

demeurer pertinent dans le contexte contemporain. C’est-à-dire que la fusion de 

l’esthétique contemporaine avec des éléments traditionnels crée une expérience qui 

transcende les générations, tout en célébrant l’héritage culturel. 

 

Dans le cadre du soutien scientifique et technologique, la tendance à intégrer l’art 

numérique dans l’expression artistique moderne et à construire une technologie 
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numérique en phase avec le développement de l’époque est devenue incontournable 

(Madani et al., 2021). L’art numérique est donc un produit du développement de la 

technologie moderne et est devenu une forme importante de développement de l’art et 

de l’esthétique moderne (Hou et al., 2022). Par exemple, l’art numérique présente les 

techniques artistiques et les éléments de la culture traditionnelle sous une forme 

numérique, et l’intégration de l’art numérique et des éléments de l’art traditionnel peut 

réaliser le développement innovant de la culture ethnique (Liu, 2014). La numérisation 

des ressources du patrimoine culturel a ouvert une nouvelle voie pour le partage et la 

réutilisation d’informations culturelles auparavant hors d’atteinte car hors ligne (Abgaz 

et al., 2021). Traditionnellement, en termes de patrimoine, nous le comprenons comme 

une sorte d’existence héréditaire, entourée seulement de groupes de même 

indentification et portant la valeur du travail transmise de génération en génération. 

L’art, pour sa part, n’est pas limité par le temps et l’espace, il peut nous faire face sous 

diverses formes et à différentes époques, comme l’art numérique dont nous discutons 

aujourd’hui. A notre avis, la transmission actuelle du patrimoine humain ne se limite 

plus aux tâches individuelles d’un seul peuple concerné. Au lieu de cela, elle est héritée 

de manière à être partagée et cocréée dans le cadre d’une communauté faisant face aux 

mêmes problématiques concernant la préservation du PCI. L’émergence de l’art 

numérique maximise cette approche diversifiée et multidisciplinaire de la transmission 

du PCI. Nous pouvons aussi l’appréhender comme la libération du rôle de l’art dans le 

mode de transmission du patrimoine traditionnel, qui progresse avec le temps. Si le 

PCI de demain s’édifie sur l’information numérique d’aujourd’hui, induisant une 

transformation notable du processus numérique, il est également vrai que la 

transformation numérique en cours participe à la construction du PCI (Madani et al., 

2021). 

 

Dans l’histoire du développement culturel humain, la vulgarisation de l’art numérique 

est également inévitable. Comme mentionné précédemment, l’avènement de l’ère 

numérique présente un double tranchant. Cependant, nous pouvons tirer parti de son 
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impact positif, que ce soit du point de vue de la vision ou de l’esthétique traditionnelle. 

Nous appliquons ce nouvel avantage numérique à la transmission du PCI, ce qui aura 

une portée considérable (Zhang et Geng, 2010). La portée de la vie d’aujourd’hui 

continue de s’étendre, et les normes et les besoins de l’esthétique artistique peuvent 

être très différents de ceux des époques précédentes. Grâce à l’application de ces 

technologies, la sauvegarde numérique des cultures plus traditionnelles peut être 

réalisée, les cultures traditionnelles peuvent être préservées et transmises d’une 

manière complète et, ce, tout en étant en phase avec l’époque (Zou et al., 2012). Cela 

se reflète principalement dans le fait que nous pouvons complètement changer 

l’expérience utilisateur tout en améliorant la capacité de communication du patrimoine 

culturel lui-même. Ainsi, le domaine du PCI devrait se présenter également comme une 

plateforme favorisant le partage des ressources entre les diverses communautés 

ethniques. La technologie moderne contribue à briser les barrières culturelles; elle rend 

la culture elle-même plus attrayante en présentant la fascination du multiculturalisme 

et de l’esthétique de l’art numérique de nouvelles manières intéressantes (Pistola et al., 

2021). 

 

3.2.2 L’impact du numérique sur les patrimoines cultuels immatériels 

 

3.2.2.1 Les perspectives du numérique  

 

Il existe diverses manières de sauvegarder et de transmettre du PCI (Kong et Rong, 

2017). La pénétration en profondeur des nouvelles technologies et des nouveaux 

médias a rendu la diffusion du PCI par les moyens numériques de plus en plus 

largement pratiquée et acceptée, et cela ouvre de nouvelles voies de recherche (Li, 

2022). Il s’agit d’une fusion de l’art traditionnel et de la technologie moderne, qui peut 

mieux réaliser la sauvegarde du patrimoine culturel. Ainsi, du fait que notre culture 

traditionnelle patrimoniale est actuellement exposée à un risque de perte d’héritage, la 

transmission du PCI est donc devenue un aspect essentiel de notre vie (Meng, 2015). 
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En clair, à travers ces patrimoines, nous acquérons des connaissances sur notre 

ascendance, nos méthodes de production et nos modes de vie (Skublewska-Paszkowska 

et al., 2022). La numérisation du PCI à travers le travail et la pratique a joué un rôle 

important dans l’identité culturelle humaine (Hou et al., 2022). Le PCI est évolutif et 

intuitif, son contenu d’interprétation numérique tout à fait approprié peut être 

dynamique, diversifié, explicatif et interactif. Par ce fait, de nos jours, les réseaux 

sociaux et la technologie numérique offrent une opportunité prometteuse pour 

participer activement à la sauvegarde et au développement du Patrimoine Culturel 

Immatériel (Zheng et al., 2018). Sous l’influence du développement rapide de 

l’Internet, la maturité et les progrès de la technologie numérique moderne ont été 

encouragés. La technologie numérique a profondément changé la culture. Autrement 

dit, les nouveaux médias sont devenus un vecteur important, surtout pour la 

transmission de la culture minoritaire (Du, 2017) ainsi que la préservation du PCI 

autochtone, qui pourra être créé numériquement afin de construire la mémoire des 

nouvelles générations (Vernier, 2016). Les caractéristiques immatérielles du PCI sont 

visualisées avec la technologie numérique, et le développement et l’utilisation de divers 

patrimoines sont réalisés tout en héritant et en enrichissant ainsi la voie de la 

transmission du PCI (Tian, 2017). Nous pouvons exploiter plus à fond le potentiel des 

technologies numériques pour l’appropriation du PCI et les documentaires autochtones 

(Vernier, 2016). Cela met donc en évidence la nature culturelle de la plateforme qui 

permet d’obtenir une présentation complète de diverses cultures immatérielles (Zheng 

et al., 2018). Les pratiques culturelles traditionnelles ont toujours servi de terreau à la 

création (Genest et Lapointe, 2004).   

 

Le domaine actif de l’art numérique permet à la vidéo haute définition de mieux servir 

la publicité et la promotion du PCI, et de réfléchir profondément à son rôle dans le 

travail et la pratique du PCI (Shao et Wu, 2015). L’utilisation de la vidéo pour 

sauvegarder le PCI est une approche plus intuitive et efficace, en particulier devant une 

menace d’extinction. La vidéo peut pleinement tirer parti de ses avantages 
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d’enregistrement réel, de diffusion rapide et de préservation permanente (Goden, 2008), 

et devenir un outil important et une méthode de transmission du PCI. Distinctes des 

créations écrites, ces créations audiovisuelles peuvent simultanément enregistrer et 

sauvegarder des scènes, des images et des expressions culturelles ou folkloriques de 

manière authentique (Shao et Wu, 2015). La création vidéo permet également le 

partage interculturel. La vidéo peut combiner divers aspects de l’information par le 

multimédia, et permettre à plus de spectateurs de découvrir le PCI à travers les médias 

sociaux qui peuvent repartager ces ressources. Nous pensons que grâce au numérique, 

les expressions culturelles minoritaires peuvent être protégées, favorisant ainsi la 

sauvegarde du PCI. L’avantage de ce type de transmission est qu’il peut assurer la 

protection et le stockage des archives culturelles patrimoniales immatérielles à long 

terme. 

 

3.2.2.2 L’impact des technologies numériques sur la danse somatique  

 

La danse est l’un des domaines les plus importants du PCI (Iacono et Brown, 2016; 

Margari, 2016). En d’autres termes, la danse folklorique, en tant que composant du PCI, 

est une partie importante de l’identité culturelle d’une société (Mark, 1994; Chacko et. 

Menon, 2013; Petkovski, 2021). La danse folklorique Bouyei évoquée ici se distingue 

par son essence et sa connexion entre l’humain et la nature, offrant une introspection 

et une concentration ethnographique (Zhu, 2015). C’est un fossile vivant de la 

civilisation spirituelle ethnique et elle se développe avec son déroulement historique 

(Meng, 2015). Le point d’inspiration pour la réinterprétation de la danse folklorique 

doit être de maintenir la transmission multigénérationnelle de l’identité culturelle 

ethnique. De ce fait, nous avons maintenu le noyau culturel et l’esprit, tout en 

exprimant le désir esthétique d’évoluer avec notre époque, en puisant aux principes 

somatiques et en nous permettant ainsi de faire progresser la danse folklorique (Zhu, 

2015). 
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En mettant l’accent sur la numérisation de la danse somatique, nous pouvons mieux 

décrire ou raconter sa fluidité à travers le corps, promouvant ainsi la diversité culturelle 

et faisant prendre conscience à la communauté de la richesse de son propre PCI. Dans 

le même temps, cela renforce également la coopération entre les communautés et les 

différentes cultures et pays ainsi que le dialogue interculturel (Kico et al., 2018). 

Diverses méthodes de numérisation offrent la possibilité d’enregistrer avec précision 

les danses folkloriques en tant que PCI, afin de les préserver en tant que visions 

vivantes (Sun, 2013). L’objectif ultime est de renforcer et de protéger cet élément 

important de l’identité. Il existe actuellement de nombreuses voies pour transformer le 

PCI, en particulier la danse folklorique, en informations numériques adaptées à 

diverses visualisations et applications (Kico et al., 2018). Habituellement, nous 

utilisons les progrès technologiques actuels pour favoriser la diffusion des danses 

ethniques (Kico et Liarokapis, 2022). L’innovation de la technologie a promu le pivot 

de la protection et de l’innovation de ces danses, offrant un espace plus large (Meng, 

2015). En clair, les technologies numériques donnent des ailes à la danse folklorique, 

lui permettant de voler librement dans une dimension plus vaste. Brièvement, en 

favorisant l’essor de la technologie numérique dans la danse folklorique et en 

renforçant l’harmonie entre culture et technologie, cela nous permet de mieux 

transmettre cette forme de danse. Ceci est d’une grande importance pour la promotion 

et l’innovation de la culture ethnographique (Sun, 2013). Selon nous, en plus du fait 

que la RA soit au cœur de la réalisation du projet de thèse, la vidéo est également un 

choix privilégié pour fixer et préserver les danses folkloriques, et est considérée comme 

la méthode la plus potentielle de sauvegarde et de diffusion du PCI (Ma, 2022). D’une 

part, cela nous permet de maximiser l’utilisation de l’art vidéo pour documenter notre 

processus créatif du projet de thèse. D’autre part, grâce à la RA, nous pouvons offrir 

au public une toute nouvelle expérience interactive de danse somatique. 

 

Par ailleurs, les technologies 3D les plus populaires à propos du PCI sont : la 

modélisation 3D, la MoCap, l’AR (Skublewska-Paszkowska et al., 2022). Cela signifie 
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aussi une collaboration plus étroite entre artistes et scientifiques. De ce fait, nous avons 

un poste de témoin d’une ère d’interdisciplinarité (Bevilacqua et Valverde, 2001). Nous 

pouvons collecter des éléments du PCI pour en utiliser le contenu existant, ainsi que 

les nouvelles ressources numériques produites et collectées au cours de son 

développement (Pistola et al., 2021). La MoCap nous permet de visualiser les 

mouvements de danse somatique, car les informations sur les mouvements du corps 

humain sont enregistrées pour une visualisation détaillée, une analyse précise et une 

lecture illimitée (Shen et al., 2013). En outre, la danse folklorique des minorités 

orientales préservée par la technologie de MoCap est un art « vivant » qui peut hériter 

de, protéger et promouvoir la culture ethnique (Wang et al., 2012). La numérisation 3D 

de la danse folklorique, abordée sous l’angle somatique, peut efficacement promouvoir 

l’intégration et l’optimisation de ses ressources, favorisant ainsi son développement 

continu (Meng, 2015). Grâce à la numérisation tridimensionnelle des mouvements de 

ces cultures immatérielles, il est possible de réaliser la préservation et l’affichage de 

l’art de la danse dynamique multi-vues, interactive et tridimensionnelle (Wang, 2017).  

En clair, la danse somatique peut être développée grâce à la technologie de MoCap, qui 

fournit un répertoire de données pour la protection, la création, le développement et 

l’utilisation des danses folkloriques des minorités orientales. Cela est propice à la 

promotion de la sauvegarde et de la transmission de la culture de la danse folklorique 

des minorités, à l’importance profonde à la réalisation du développement durable de 

cette culture (Meng, 2017; Wang, 2017). 

 

En bref, l’utilisation de la technologie de MoCap pour constituer un réservoir de 

données des mouvements de danse somatique peut non seulement préserver 

efficacement l’art des danses des minorités ethniques, mais aussi réutiliser ces 

mouvements de danse dans d’autres domaines multidisciplinaires (Wang et al., 2012). 

L’existence d’un entrepôt de données numériques relativement complet sur les danses 

folkloriques des minorités orientales nous invite à envisager de manière rationnelle la 

numérisation de ces danses (Cai et Lü, 2009; Meng, 2017). Cela permet non seulement 
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de préserver et de revitaliser PCI, mais aussi de le transmettre à travers la danse 

somatique. 

 

3.2.2.3 L’impact de la réalité augmentée sur le patrimoine culturel immatériel 

 

Grâce au développement rapide du numérique, l’AR, en tant que technologie 

numérique émergente de protection du PCI, a progressivement attiré l’attention de 

travail et de pratique de la préservation culturelle (Zhang et al., 2016). L’affichage et 

la transmission du patrimoine culturel grâce à la technologie AR ont des perspectives 

d’application larges et importantes (Yang, 2016). Cela peut créer une correspondance 

ou une connexion entre l’espace du monde réel dans lequel nous vivons et l’espace 

virtuel du contenu modélisé visuellement (Wang et Tan, 2020). L’application de la 

technologie d’AR à la visualisation du patrimoine culturel a une grande importance 

pratique. Il nous offre une interprétation plus riche, plus engageante et interactive de 

l’information sans interférer du tout avec le PCI lui-même. La superposition de ces 

informations ne dissocie pas le rapport au patrimoine et à son contexte culturel, mais 

renforce la relation spatio-temporelle entre l’information numérique virtuelle et 

l’environnement réel (Kong et Rong, 2017). Grâce à l’application de la technologie AR, 

d’une part, la valeur fondamentale du PCI peut être affichée en profondeur, comme les 

informations ethnographiques, l’esthétique et la structure précise culturelle. D’autre 

part, cela peut faire jouer pleinement le rôle de guide de réalité (Yu, 2014). En d’autres 

termes, l’AR peut efficacement combler les lacunes des moyens traditionnels de 

protection et de développement des ressources du PCI. Par exemple, autrefois, les 

danses folkloriques des minorités orientales n’avaient pas de plate-forme accessible où 

être largement représentées hors de leurs communautés. Grâce à la technologie de RA, 

ces danses peuvent avoir des dialogues directs, ainsi que créer la communication avec 

différents groupes ethniques, cultures et pays sans limitation spatio-temporelle. La 

danse elle-même n’est plus circonscrite aux limites du temps et de l’espace 

traditionnels et aux limites des méthodes de présentation hors ligne. Le développement 
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rationnel des ressources par cette technologie peut permettre une sauvegarde et une 

transmission préférables du PCI (Wei et Wang, 2016). 

 

En bref, le PCI est une expression concentrée du développement d’un peuple et contient 

une énorme valeur sociale. À travers la numérisation et la visualisation, l’interprétation 

et la présentation du patrimoine permettent au public de mieux comprendre sa 

connotation culturelle, et elles incarnent sa valeur éducative. Plus important encore, 

cela stimule, dans une certaine mesure, le grand public à aimer et à transmettre 

consciemment le patrimoine culturel (Kong et Rong, 2017). 

 

3.2.3 La revue de l’existant et les réflexions entre le numérique et le PCI Bouyei 

 

3.2.3.1 Les cas inspirant notre réflexion 

 

Gheno et Lima (2021) expliquent que la nouvelle génération s’est désintéressée de la 

culture traditionnelle. L’impact de la technologie numérique sur la dynamique humaine 

ne cesse d’augmenter et la technologie change le comportement humain à mesure 

qu’elle s’intègre dans la vie d’une nouvelle génération. Les enfants d’aujourd’hui lisent 

moins que ceux des générations précédentes (Clark, 2012; Gheno et Lima, 2021). La 

perte d’intérêt pour les contes populaires traditionnels est évidente, car ces histoires ne 

sont pas mises à jour avec les nouvelles technologies disponibles. De ce fait, la 

narration doit utiliser les nouvelles technologies pour attirer des publics connectés 

numériquement et intéressés par de nouvelles formes d’interaction (Gheno et Lima, 

2021). Leur projet História Viva se situe dans la problématique ci-dessus, afin de 

résoudre la transmission du PCI correspondant. De façon égale, l'épisode d'Abitibi360 

consacré au Pow-Wow de Lac Simon (Bordeleau, 2020) exploite la vidéo 360 degrés 

pour plonger le grand public dans la diffusion du PCI Anicinabe. Il supporte la 

réflexion que nous pouvons avoir à travers les technologies modernes sur une nouvelle 

vision de la culture Bouyei. Par exemple, grâce à l’art numérique, nous pouvons avoir 
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accès à des cultures inconnues sans dénaturer leurs « gènes » d’origine et tout en les 

préservant. Il est crucial de protéger les patrimoines de l’humanité passés, présents et 

futurs. En d’autres termes, la création contemporaine préserve le patrimoine culturel 

immatériel hérité, et c’est également l’axe majeur de notre recherche-création. 

 

Pour nous, l’intégration de la création numérique dans la transmission du PCI Bouyei 

devrait intégrer le vocabulaire culturel Bouyei. Ainsi, le mélange de ces domaines 

pourrait créer un nouveau langage artistique dans l’ère numérique. Ce mécanisme nous 

permettra non seulement d’arriver à transmettre le PCI, mais aussi à promouvoir les 

pratiques du domaine numérique dans son propre développement. « Toute culture est 

originairement métisse et faite de façon constitutive d’apports extérieurs. […] Le 

processus de mise en œuvre du PCI se traduit par la production de cultures distinctes 

que l’on dote de caractéristiques intangibles », explique Amselle (2008, p. 67-72). Une 

fois que les archives patrimoniales Bouyei seront conservées sous forme numérique, 

elles seront d’une grande utilité pour l’avenir; alors, la numérisation pourra maximiser 

le partage et l’utilisation des ressources culturelles (Zheng, et al., 2018). En fin de 

compte, il convient de mentionner que la numérisation simple du PCI ne le maintient 

pas en vie pour les générations futures, mais que de nouvelles méthodes sont 

nécessaires pour l’interpréter et le transmettre au public (Pistola et al., 2021; Hou et al., 

2022). Admettons que les technologies immersives soient utilisées dans le domaine du 

patrimoine culturel, non seulement pour améliorer l’expérience utilisateur et 

l’interprétation, mais aussi pour satisfaire les spectateurs et les publics plus 

enthousiastes et férus de technologie (Rahamana et al., 2021). Autrement dit, nous 

tentons de comparer les technologies de réalité immersive existantes et les méthodes 

d’interaction par rapport à leur potentiel d’amélioration de l’apprentissage culturel dans 

le patrimoine virtuel (Bekele et Champion, 2019). Le projet Paysage n° 1 de Luc 

Courchesne (Gagnon, 2000) est une installation d’un panorama vidéo interactif 

accueillant plusieurs spectateurs. Ce projet est un précurseur de l’application de la 

création numérique au paysage culturel représentant des images et des vidéos du parc 
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du Mont-Royal à Montréal. Le public est placé au centre d’un paysage panoramique 

du parc Mont-Royal, qui est visité à la fois par le spectateur et les personnages virtuels 

avec qui ce dernier est capable de communiquer. Ces personnages permettent aux 

spectateurs d’explorer profondément, de vivre et de ressentir le patrimoine du Mont-

Royal. Le cœur du projet consiste donc en la création de relations interpersonnelles et 

de relations avec les personnages virtuels au sein d’une expérience humain-machine 

immersive (Morand, 2012). Cela nous convainc, par un exemple concret, de pousser 

notre réflexion sur le PCI Bouyei à travers le numérique. 

 

3.2.3.2 La danse somatique à travers l’art numérique pour représenter le PCI 

Bouyei 

 

La danse folklorique est la maison spirituelle Bouyei et le respect sincère de la valeur 

de la vie (Guo, 2014). La danse somatique, issue des créations chorégraphiques 

réalisées à partir des symboles expressifs Bouyei, agit comme un langage corporel 

capable de construire des symboles spécifiques, favorisant ainsi la transmission du PCI 

Bouyei. Le but est d’explorer avant tout les multiples liens entre la danse somatique et 

le numérique à travers notre projet préparatoire Ramassage des épis et notre projet 

expérimental Module d’excursion (détails présentés dans les prochaines sous-sections), 

afin de nourrir et de clarifier notre recherche-création. Le numérique permet de faciliter 

la transmission de la danse folklorique Bouyei grâce à l’appui des technologies 

numériques, et alors cette dernière peut transcender les limites de représentation des 

cultures traditionnelles et atteindre une expression artistique d’une beauté saisissante. 

Avec le développement en constante évolution des nouvelles technologies modernes, 

la gamme d’applications d’art numérique dans la transmission du PCI s’élargira de plus 

en plus, ce qui non seulement enrichit la forme artistique, mais facilitera également le 

développement ultérieur du domaine de la création numérique. Il est nécessaire 

d’étendre la conscience courante, les techniques et le mode de pensée moderne à la 

création de danse folklorique Bouyei. Ce n’est qu’ainsi que nous pourrons réactiver 
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l’originalité de la danse folklorique Bouyei, répondre aux besoins esthétiques du public 

puis réaliser la sauvegarde réelle et la transmission de la modernisation (Guo, 2014). 

Cela permet à la nouvelle génération Bouyei d’apprendre et de communiquer à travers 

la danse somatique, de se mettre en question et de grandir dans des expériences 

interculturelles et multidisciplinaires intéressantes. Nous exploitons donc de nouvelles 

manières diverses et multidimensionnelles pour mettre en valeur l’expression du 

langage corporel, qui peut être aussi narratif que le langage littéraire. Le projet Senses 

Places (Valverde et Cochrane, 2017) constitue un très bon exemple multidisciplinaire 

utilisant la technologie numérique. Son concept principal réside dans l’expérimentation 

et la réflexion sur l’expérience d’interface partagée, et sur la danse somatique que nous 

développons à travers cette approche de réalité mixte. L’expérimentation est ancrée 

dans un objectif de médiation entre soi, les autres et l’environnement. Ce projet met 

l’accent sur une hybridation des traditions occidentales et orientales au sein de la 

contemporanéité, comme certains arts martiaux ou danses orientales qui permettent une 

connexion avec le corps intérieur et l’environnement. Tout cela contribue à 

l’élargissement et à la portée de nos canaux de sensibilisation et de communication. 

Les pratiques somatiques interculturelles éclairent la recherche-création du projet axé 

sur la technologie de la danse. C’est dans l’objectif d’augmenter les potentialités du 

corps que nous avons tiré parti des possibilités de la danse somatique, de la médiation 

et de la virtualisation incarnées par le numérique. L’approche créative somatique et la 

technologie prennent en considération le croisement de la pratique somatique, des 

cultures et des technologies dans leur unicité et leurs influences partagées. Cela permet 

de développer nos capacités de conscience sensorielle et de laisser nos corps interagir 

intuitivement, en atteignant des connexions intimes et somatiques et en mettant en jeu 

nos sens et nos arrière-plans transculturels subjectifs. Cela contribue au développement 

d’approches interculturelles et multidisciplinaires de programmes d’études qui 

permettent d’offrir des opportunités stimulantes et d’augmenter le potentiel créatif des 

nouvelles générations (Valverde et Cochrane, 2017). Au travers de ce projet exemplaire, 
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il nous est possible de réinterpréter l’originalité et la modernisation de la danse 

folklorique Bouyei à travers la méthode d’interaction multidisciplinaire (Guo, 2014). 

 

Autre exemple : Vibrant Lives (Rajko et al., 2016) est une installation de performance 

immersive dans laquelle les interprètes invitent les participants à composer des 

partitions simples en temps réel et à exécuter des improvisations inspirées par leurs 

connaissances techniques, théoriques et culturelles personnelles. L’intention du projet 

est d’engager les participants dans des expériences hautement personnelles et affectives 

afin d’ouvrir la capacité du corps à recevoir des informations du monde extérieur. Le 

projet associe la pratique somatique à l’interaction humain-machine. Il considère 

l’expérience ressentie par l’utilisateur comme très précieuse et profondément 

importante pour comprendre sa relation avec la technologie. La somatique cultive notre 

connaissance du corps vivant en augmentant la conscience proprioceptive de nos 

propres mouvements corporels uniques (Rajko et al., 2016). La pratique somatique est 

un moyen d’affiner notre conscience proprioceptive à travers une installation de 

performance immersive. Elle intègre les participants dans une expérience de 

mouvement somatique. Ce processus invite les utilisateurs à s’engager avec leurs 

propres émotions et sentiments. En tout cas, la somatique va contribuer énormément 

au domaine de l’interaction humain-machine (Rajko et al., 2016). Le corps est capable 

d’améliorer notre relation avec l’information numérique, et nous avons nécessairement 

besoin d’une intégration plus poussée de la pratique somatique dans l’art numérique 

pour faire avancer le domaine. Cela conduit à une applicabilité faisable et acceptable 

au niveau de la diversité culturelle du monde et du croisement multidisciplinaire (Rajko 

et al., 2016). 

 

Dans l’environnement du numérique, la danse folklorique Bouyei a connu de 

nombreux changements tant au niveau esthétique qu’au niveau créatif, afin de s’adapter 

aux développements de l’époque. Notre créativité a permis de nous adapter pour 

répondre aux exigences esthétiques actuelles du monde, c’est-à-dire que l’intégration 
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et l’échange de la culture traditionnelle et de l’esthétique moderne peuvent enfin 

promouvoir le développement diversifié et scientifique de la danse folklorique Bouyei 

(Guo, 2014). Nous devons être soutenus par les nouvelles technologies numériques. La 

connotation présentée du PCI Bouyei par les œuvres de danse somatique n’est pas 

simplement de montrer une surface culturelle ou une application de la technologie. Cela 

vise à décrire notre réalité et à transmettre efficacement les connaissances 

patrimoniales pertinentes, la transdisciplinarité, les émotions ethnographiques ainsi que 

la réflexion du PCI humain. L’ensemble de ce processus est interactif. Nous devrons 

contribuer à nos propres pensées et recherches pour réaliser la transformation efficace 

de la conscience à la mise en place de danse somatique. À mesure que notre 

compréhension de la danse somatique s’approfondit, la création numérique revêt un 

rôle précieux dans la conception et l’expression d’œuvres artistiques, créant ainsi une 

interaction immersive et harmonieuse avec le PCI Bouyei pour offrir aux spectateurs 

la plus belle expérience esthétique possible. Ainsi, le numérique devient un nouveau 

mécanisme de création pour la danse somatique, permettant d’établir une relation 

profonde entre le sujet et l’objet grâce à l’art numérique. L’expérience esthétique 

dépend toujours fortement du sujet et de l’objet esthétique. L’objet esthétique fait 

référence à toutes les informations du langage de la danse somatique dans un nouvel 

environnement numérique. Le sujet esthétique désigne ici le spectateur qui apprécie la 

création. En conséquence, ce processus constitue progressivement une expérience 

esthétique. En bref, le sujet esthétique doit maintenir une attitude active et concentrée 

lors de sa participation dans l’expertise de la danse somatique. Pour participer 

activement à l’interaction, à l’expérience et à l’association avec l’œuvre numérique 

créée par l’objet esthétique, le danseur va porter des émotions lors de la compréhension 

de la connotation de l’œuvre et donner libre cours à sa propre imagination pour réaliser 

une expérience esthétique de haute qualité. De ce fait, les œuvres numériques de danse 

somatique représentant le PCI Bouyei devraient se détacher des autres, être spéciales 

et faciles à comprendre pour la société ainsi que de mettre en avant les émotions 
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humaines pour que l’on puisse s’y identifier. Pour ce faire, le numérique permet de 

propulser la danse somatique inspirée du PCI Bouyei à un grand nombre de personnes. 

 

Finalement, ici, nous utilisons un tableau récapitulatif pour énumérer et présenter 

l’inspiration ainsi que l’impact positif que les projets susmentionnés ont eu sur notre 

recherche-création. Ces initiatives ont nourri notre cadre conceptuel, qui vise à créer 

une intersection entre le PCI, la danse somatique et l’art numérique. 

 

Tableau 3.1 Les inspirations tirées de divers projets 

Inspirations  

Titre du projet 
Croisement des domaines 

Points forts 
PCI Somatique Numérique 

História Viva √  √ 
Éveil de l’intérêt de la 
nouvelle génération envers 
la culture traditionnelle 

Abitibi360 : le Pow-
Wow de Lac Simon √  √ 

Transformation numérique 
des éléments du PCI dans un 
contexte virtuel 

Paysage n° 1 √  √ 

- Le PCI résonne avec le 
paysage culturel 

- Expérience immersive au 
cœur d’un patrimoine 
partagé 

Senses Places  √ √ 

- Interconnexion entre la 
somatique et les arts 
orientaux (Tai-Chi) 

- Une approche 
multidisciplinaire à 
travers la réalité mixte 

Vibrant Lives  √ √ 

Expérience participative 
immersive visant à 
développer la connaissance 
du corps vivant dans le cadre 
de la somatique 
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3.3 Les mises en œuvre du patrimoine culturel immatériel à l’aide de l’art numérique 

 

À travers les discussions et les réflexions ci-dessus, nous avons également réalisé des 

créations connexes pour tester la faisabilité de la préservation et de l’héritage du PCI 

Bouyei par le biais de l’art numérique et de la danse authentique introspective. En tant 

qu’étape de la recherche, la mise en œuvre de l’art numérique est essentielle à notre 

processus de recherche-création, car cette dernière est aussi une méthodologie, comme 

Paquin l’expose : « une pratique fait partie intégrante du processus de recherche et des 

résultats obtenus, la création nécessite une traduction de l’abstraction de la recherche 

en des artefacts ou performances concrets » (s. d.). Les deux projets présentés ci-

dessous sont également les deux projets préparatoires et expérimentaux mentionnés au 

chapitre 02 en rapport avec notre projet de thèse. En globalité, ces deux projets jouent 

un rôle-clé majeur dans la préparation d’un terreau propice à notre projet de thèse. 

 

3.3.1 Ramassage des épis, projet préparatoire 

 

3.3.1.1 Le contexte du projet Ramassage des épis 

 

Grâce à notre recherche sur terrain du village Jiuling, nous avons étudié et nous nous 

sommes imprégnés du PCI Bouyei. En vivant avec le peuple local, nous avons pu 

directement prendre connaissance des traditions culturelles les plus essentielles. Cette 

méthode d’immersion dans la partie la plus profonde de cette culture, par une recherche 

d’authenticité, permet d’obtenir l’inspiration nécessaire pour la création. Comme nous 

en discutions précédemment, le PCI Bouyei provient d’une influence conceptuelle et 

se voit guidé par la perception du monde. Par exemple, les oiseaux représentent en 

même temps la foi, la mort et la subsistance de ce qui reste après la mort, et l’existence 

des Dieux des montagnes garantit la protection et l’amour de la nature (Peng et Wei, 

2012). La nature est respectée et vénérée par le peuple Bouyei, ce qui influence 

naturellement les aspects de leur culte et de l’adoration pour les totems. Le savoir-faire 
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agricole de ce peuple s’est transmis jusqu’à nos jours, préservant ainsi son héritage à 

travers les générations, les reliquats de la tradition représentent pour eux une source 

précieuse de réconfort de l’esprit, si bien qu’ils peuvent conserver une connexion 

spirituelle avec leurs ancêtres (Zhou, 2015) et hériter du patrimoine commun qui 

témoigne de leur reconnaissance historique. Par exemple, l’oiseau est le totem (Figure 

3.1) le plus remarquable à Jiuling, et il incarne une quête spirituelle profonde. La liberté 

des oiseaux représente un contraste frappant avec les traits ethniques traditionnels du 

peuple Bouyei, tels que la timidité, la retenue et la discrétion. Néanmoins, un fait 

intéressant émerge : l’alcool local permet un changement d’attitude. Lorsque les 

Bouyei boivent, ils peuvent être aussi libres et joyeux qu’un oiseau, exprimant leurs 

sentiments intérieurs à travers le chant et l’improvisation artistique. Cette magie 

spéciale nous inspire profondément dans notre projet de thèse en matière de 

chorégraphie, nous offrant une source d’inspiration vaste et puissante. 

 

 
Figure 3.1 Le totem de Jiuling, la broderie d’oiseau sacré sur le tissu indigo. Source : 

Jie Yu, 2020 

 

Nos expériences à Jiuling donnent à la danse somatique une dimension dynamique et 

expressive en lien avec le PCI Bouyei. Nous tentons de sauvegarder son authenticité 
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en veillant à mettre en place des méthodes d’enregistrement et de préservation 

culturelle. Comme la vidéo est très efficace et qu’elle complète la forme écrite, la 

richesse du PCI Bouyei est valorisée sous une forme plus audiovisuelle. Par conséquent, 

l’application de la création vidéo à la préservation de ce patrimoine Bouyei et à la 

représentation de la danse somatique est devenue source de motivation et stimulation. 

Grâce au numérique, il nous est possible de retranscrire et de partager des espaces ou 

des atmosphères impossibles à transposer. À l’aide des supports visuels de haute qualité, 

la vidéo permet de compenser certaines limitations d’espace et de créer un panorama 

immersif de la vie à la manière des Bouyei. Cette expérience nous a inspirés à 

entreprendre une réflexion sur l’innovation et la créativité, développant ainsi le concept 

de la création intitulé Ramassage des épis (Figure 3.2). Notre objectif est de représenter 

l’essence même du PCI Bouyei à travers une création vidéo-danse, fusionnant 

harmonieusement les éléments visuels et corporels pour exprimer toute sa richesse 

culturelle. 

 

 
Figure 3.2 Affiche de Ramassage des épis. Source : Jie Yu, 2020 - 2021 
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3.3.1.2 Le thème principal du projet préparatoire  

 

Les patrimoines culturels immatériels Bouyei font partie de nos fondements et ils 

constitueront la matière première à la création de ce projet, projet qui vise à mettre en 

valeur nos recherches dans le village Jiuling. Notre objectif ultime est de rendre 

tangible, d’incarner et de représenter cette culture marginalisée. À travers cette vidéo-

danse, nous souhaitons offrir une approche visuelle du quotidien du peuple Bouyei, de 

leurs spécialités traditionnelles, de leur univers spirituel et des détails culturels qui 

rendent leur création si unique. Ce projet constitue également une méthode de 

recherche ancrée dans l’introspection et une recherche ethnographique minutieuse, tout 

en servant d’outil de collecte de données sur le PCI Bouyei. Ainsi, nous avons veillé à 

souligner l’importance et l’impact spécifiques que ce projet a eu sur l’ensemble de 

notre recherche-création. Selon Paquin, l’« autoréflexive suscite une interrogation 

pluridimensionnelle sur les constituants, le statut, la motivation, les valeurs 

heuristiques de notre propre pratique » (s. d.).  

 

Dans l’ensemble, ce projet comprend des expressions et des sentiments ethnologiques 

et spécifiques telles que les compétences en danse et les informations patrimoniales, 

mais aussi des systèmes de savoirs traditionnels connexes tels que les activités 

folkloriques connexes, les mythologies, les rituels sacrificiels et les lieux culturels. Les 

expressions ethnologiques concernées passent à travers la danse somatique, l’éducation, 

le culte, le tourisme, à l’archéologie, les vestiges culturels, la science et la technologie, 

et bien d’autres disciplines. Ces pratiques se déroulent dans un contexte 

intergénérationnel, permettant de mettre en contact les uns avec les autres dans une 

expérience commémorant le PCI à long terme (Létourneau, 2009). Cela nous a permis 

de voir ces existences ethnologiques, d’exprimer et de réinterpréter la culture Bouyei à 

travers la somatique et le numérique. 
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Ramassage des épis a donc été nécessaire en tant que projet préparatoire de thèse. Il 

concerne une partie importante du contenu culturel patrimonial Bouyei, le ramassage 

des épis, pour créer une ébauche sous une forme de danse somatique, tout en 

représentant un concentré de toutes sortes de PCI, vastes et complexes. D’une part, 

cette création nous a confirmé la faisabilité de la création artistique par un test et un 

essai. Cela nous a permis d’amorcer de nouvelles pistes de réflexion et de stimuler 

notre créativité. Cette expérience nous a incités à explorer plus en profondeur 

l’intégration de l’art numérique dans le processus de transmission culturelle. En nous 

appuyant sur nos recherches préliminaires dans le village, nous avons évalué la 

faisabilité de notre conception créative. Dans le cadre de notre démarche 

méthodologique, cette expression artistique a renforcé notre confiance. Ce projet 

constitue un modèle en spirale pour nos travaux ultérieurs, nous encourageant à 

poursuivre nos efforts de recherche-création de manière continue et itérative. Il 

nécessite d’évaluer la création à plusieurs reprises, de reconsidérer le point de départ 

et la théorie à la lumière du trajet parcouru (Paquin, s. d.), jusqu’au moment où les 

projets orientés de notre recherche-création soient ouverts au public avec succès. 

 

3.3.1.3 Les retombées bénéfiques et les ateliers du projet Ramassage des épis 

 

Lorsque nous avons terminé la création de ce projet, nous l’avons introduit à 

l’Université de Guiyang (GYU, Guiyang, Chine) à la session du printemps 2021. Nous 

désirions partager notre méthodologie et les nouvelles formes d’expression culturelle 

à travers l’art numérique, de sorte à mettre en valeur les compétences professionnelles 

des étudiants et en stimulant leur créativité. Dans ces échanges constructifs, les 

étudiants ont été sensibilisés positivement à la menace d’extinction des PCI. 

 

De plus, comme nous l’avons présenté dans le chapitre 2, nous avons également 

organisé un atelier de danse somatique à l’École professionnelle secondaire nationale 

d’Anshun pour transmettre au public les concepts du PCI Bouyei. Ce fut mené avec 
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succès, ce qui a permis par la suite à ce projet d’être exposé dans des festivals de villes 

au Québec et en France. Dans une certaine mesure, cela a déclenché l’intérêt du public 

sur le PCI Bouyei ainsi que la communauté qui le constitue, intérêt exprimé également 

pour la méthode de transmission culturelle Bouyei à travers la danse somatique. Nous 

continuons de recevoir d’excellents retours et des invitations récurrentes via des 

visioconférences pour présenter et partager les cultures patrimoniales Bouyei. 

 

Au Québec, nous avons la possibilité de créer des ateliers et des expériences 

immersives et multiculturelles, ouvrant ainsi la voie à d’autres personnes pour 

découvrir et approfondir leurs connaissances sur les créations artistiques 

multidisciplinaires. Ramassage des épis a été projeté, en première mondiale, au festival 

de Cinédanse à Rouyn-Noranda au Canada le 10 mars 2022. Par la suite, ce projet a eu 

l’occasion d’être représenté à la première édition du forum de la recherche en création 

numérique de l’UQAT, nous avons reçu les éloges unanimes de nos professeurs et de 

nos pairs. Nous avons également intégré le laboratoire de recherche-création Wikwemot 

sur la transmission des savoirs traditionnels anicinabes, qui a eu lieu du 4 au 6 avril 

2022 au Petit Théatre du Vieux Noranda, pour donner un atelier de danse Bouyei et 

partager notre travail. Cette expérience nous a également appris que le peuple 

Anicinabe partage la même vision que celle des Bouyei sur le territoire où nous 

coexistons étroitement, cherchant une harmonie entre l'être humain et la nature. Par 

ailleurs, une autre idée essentielle pour nous est d’être prêts à répondre de manière 

claire à toutes les questions concernant la danse somatique et sa représentation du PCI 

Bouyei, afin de permettre au grand public de mieux apprécier nos projets. Dans cette 

optique, nous nous engageons à établir des ponts de communication internationaux, 

tout en incarnant cette forme de connexion et de lien à l’échelle mondiale. 

 

Dans l’ensemble, le retour du public nous a convaincus de la faisabilité et du succès de 

la transmission du PCI Bouyei à travers notre vidéo-danse. Cette approche nous permet 

d’interpréter et de distinguer les éléments pertinents dans différents contextes culturels. 
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Il s’agit d’une double vulgarisation : d’une part, la transmission du PCI Bouyei se 

réalise à travers l’interprétation de la danse somatique; d’autre part, la portée et 

l’interdisciplinarité de sa diffusion ont été considérablement renforcées grâce à 

l’utilisation de la technologie de l’art numérique. Enfin, notre création intitulée 

Ramassage des épis nous a fourni des pistes pertinentes et indispensables pour la 

réalisation de notre projet de thèse. 

 

3.3.2 Module d’excursion, projet expérimental 

 

3.3.2.1 Le contexte de l’expérimentation 

 

Nous avons réalisé et projeté plusieurs tentatives en utilisant des éléments encore 

inconnus afin de continuer à explorer l’apport de la recherche-création sur l’humanité. 

Par exemple, la représentation de la danse par la dynamique 3D qui s’introduit avec 

une simulation d’interface numérique sur laquelle se déploient les différents choix 

affichant diverses scènes de danse somatique narratives. Ceci permet au public 

d’effectuer un voyage d’exploration dans le cadre d’une expérience pluriculturelle. 

Notre objectif est d’intégrer l’expression du langage corporel dans l’expérience du 

public, en suscitant sa curiosité et en lui communiquant de manière indirecte la 

connotation du PCI. 

 

Cependant, nous n’avons pas simplement mis l’accent sur l’expérience visuelle et 

négligé la transmission des connotations culturelles, ni n’avons-nous imposé des 

restrictions rigides à la culture. Nous avons également pris en compte l’attrait de la 

création elle-même pour le public. Pour les créations et les pratiques suivantes, nous 

avons investi des efforts supplémentaires dans l’exploration, la difficulté et la diversité 

multidisciplinaire. Notamment, dans un contexte interculturel au Canada, l’idée 

d’intégrer la culture autochtone Bouyei de la Chine dans un paysage culturel québécois 

avec l’intervention de l’art numérique nous fascine pour élaborer cette alchimie. 



117 
 

Ayant déjà une base culturelle riche et des concepts de création, notre prochaine étape 

consiste à nous concentrer sur la création elle-même. En utilisant la MoCap, nous 

cherchons à développer des visuels en 3D qui répondent aux critères esthétiques et 

culturels, de sorte que les dynamiques 3D puissent être transmises à travers la danse 

somatique tout en maintenant sa fluidité. Nous avons effectué des essais continus dans 

le cadre de ce projet expérimental appelé Module d’excursion (Figure 3.3). 

 

 
Figure 3.3 Affiche de Module d’excursion. Source : Jie Yu, 2022 

 

3.3.2.2 L’approche conceptuelle de l’expérimentation 

 

Ce projet vise à fusionner le génie créatif des arts numériques, de la danse et de la 

culture pour générer des avantages pour les écosystèmes et les communautés. Cela se 

concrétise à travers une approche continue, utilisant une vidéo-danse pour représenter 
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un nouveau paysage culturel inspiré de la danse somatique et de la nature le long du 

48e parallèle en Abitibi-Témiscamingue, plus précisément dans l’Aire récréative 

Kiwanis. La région de l’Abitibi-Témiscamingue est connue pour sa grande richesse en 

biodiversité. Contrairement à certains paysages emblématiques, sa beauté est souvent 

subtile et demande une attention prolongée. Au cours de nos recherches, nous avons 

constaté que les connaissances sur la somatique et le paysage culturel étaient limitées, 

ce qui isolait ces deux disciplines et empêchait leur fusion mutuelle. 

 

Afin d’explorer plus clairement la pratique somatique en recherche-création et sa mise 

en œuvre pour retracer un paysage culturel à l’aide des technologies numériques, nous 

avons étudié les perspectives et les méthodes de recherche de pionniers, en explorant 

les liens entre les arts orientaux et les cultures occidentales. Nous avons approfondi 

notre compréhension de la théorie somatique et du paysage culturel pour découvrir le 

potentiel justifiant une affinité entre la philosophie orientale, les danses orientales et la 

somatique. Ce projet a permis de faire progresser les connaissances en établissant un 

lien entre la pratique somatique et le paysage culturel, grâce à une série de pratiques 

somatiques réalisées et à l’exploitation du paysage de l’Abitibi-Témiscamingue. La 

région a d’ailleurs mis en place diverses initiatives visant à encourager la diversité 

culturelle. 

 

La danse est une forme d’expression artistique qui peut communiquer une grande 

variété d’émotions, de valeurs et d’histoires. En créant une vidéo-danse mettant en 

scène les paysages culturels et les éléments emblématiques de la région, le projet 

Module d’excursion soutient les efforts de promotion de la région en mettant en valeur 

sa beauté, son potentiel créatif et son ouverture aux différentes cultures. Cette fusion 

interculturelle et multidisciplinaire représente une première mondiale en intégrant les 

trois domaines que sont la somatique, le paysage culturel et l’art numérique. Elle 

favorise la transposition de la culture Bouyei dans le paysage culturel québécois. Elle 

encourage de surcroît les échanges internationaux et la communication par le biais de 
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projections dans différents endroits à l’intention du grand public. Grâce à notre pratique 

somatique et aux outils créatifs de l’art numérique, nous pouvons intégrer et recréer les 

paysages culturels dans le territoire de l’Abitibi-Témiscamingue, contribuant ainsi à la 

formation d’un nouveau paysage culturel. 

 

La résolution 4K offre un plaisir visuel de haute définition et de haute qualité. Elle sera 

capable de retracer davantage la beauté de la diversité écologique et de capturer les 

mouvements de danse sur le terrain. Il s’agit de représenter le paysage culturel à l’aide 

de la somatique dans son intégralité, qui s’appuiera elle-même sur la technologie 

numérique. Cette dernière peut non seulement partager et transmettre au maximum le 

nouveau paysage culturel, mais peut aussi faire en sorte que chacun puisse en profiter 

sans restriction. L’objectif est d’inviter les spectateurs à retracer cet espace naturel, 

culturel spécifique et multiple à travers une fusion entre l’art numérique, la pratique 

somatique et le paysage culturel.  

 

 
Figure 3.4 Mise en pratique de MoCap à l’UQAT. Source : Chong Liu, 2022 
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En plus, la technologie de MoCap (Figure 3.4) a aussi été utilisée comme une méthode 

alternative de création. D’une part, elle permet de favoriser une perception renforcée 

par la danse somatique à travers des expressions corporelles dans des environnements 

technologiques (Whatley, 2017). D’autre part, elle est capable de faire en sorte que le 

nouveau paysage culturel proposé ci-dessus puisse parallèlement être transféré et 

retracé dans l’environnement virtuel afin de créer un environnement de visualisation 

de plus en plus diversifié. Cela a pour objectif principal de tester le visuel sur le logiciel 

Unity. Nous avons envisagé de présenter un nouveau paysage culturel dans un 

environnement virtuel. Nous avons donc réussi à mettre en pratique ce concept de 

l’intégration numérique grâce à l’utilisation de la technologie de capture de 

mouvements. Ces articulations chorégraphiques numériques sont souvent présentées 

parallèlement à des enregistrements, mettant ainsi au premier plan la manière dont la 

connaissance chorégraphique est intégrée au mouvement (Blades et Meehan, 2018).  

 

Pour créer l’environnement virtuel du projet, nous avons utilisé un modèle préexistant 

qui reproduit fidèlement l’environnement naturel de l’Abitibi-Témiscamingue. Après 

avoir traité les données de MoCap et exporté le personnage virtuel, nous avons importé 

le modèle de danse somatique dans Unity. En ce qui concerne le prototype, nous avons 

finalement obtenu un nouveau paysage culturel en réalité virtuelle. Cette pratique de la 

MoCap nous a apporté une expérience précieuse pour les futures créations, et elle a 

également ouvert des perspectives intéressantes pour l’application de la technologie de 

RA dans notre projet de thèse. 

 

3.3.2.3 Le rayonnement post-expérimentation 

 

Il est important de souligner que c’est grâce à Module d’excursion que nous avons 

établi une relation entre la danse somatique et le Tai-Chi. Dans le chapitre 2, nous avons 

également présenté de manière détaillée les théories connexes. D’une part, c’est à 

travers la philosophie du Tai-Chi et de la danse folklorique que nous avons été inspirés 
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à réfléchir profondément sur l’interrelation entre l’humain et la nature dans travers ce 

projet. D’autre part, cela a considérablement approfondi nos connaissances et nos 

pratiques avec la danse somatique. La réalisation de ce projet nous a permis de créer 

une interconnexion et d’établir une corrélation harmonieuse entre la nature et nous, les 

êtres humains. Il s’agit également d’une tentative expérimentale interrégionale qui 

puise son inspiration dans la connotation et l’esthétique du culte de la nature du peuple 

Bouyei, ancré dans le concept philosophique de coexistence harmonieuse avec la 

nature. 

 

Ce parcours nous aura appris que l’intégration et la reproduction des paysages culturels 

peuvent être réalisées à l’aide de l’art numérique et des moyens créatifs en pratiquant 

la danse somatique. Cet apprentissage trace la route pour ceux et celles qui souhaiteront 

l’étudier à l’avenir. Grâce à l’art numérique, Module d’excursion illustre la traduction 

corporelle et dansée de la beauté écologique d’un territoire, et cette approche artistique 

engendre de nouvelles caractéristiques culturelles. De plus, en créant une expérience 

immersive captivante qui utilise un langage universel, il est indéniable que ce projet a 

une valeur éducative considérable. Module d’excursion s’adresse à tous les publics, 

qu’ils soient jeunes ou moins jeunes, habitants du territoire ou venant d’ailleurs. Il 

propose une danse inspirée des mouvements de la nature et devient ainsi un outil 

efficace pour sensibiliser les gens aux écosystèmes. Il éveille l’empathie et suscite un 

engagement émotionnel chez les spectateurs envers la richesse de la diversité culturelle.  

 

En tant que première projection publique, Module d’excursion a été présentée dans une 

résidence au Petit théâtre du Vieux Noranda, le 8 juin 2022. La collaboration avec ce 

lieu de diffusion était en parfaite adéquation avec l’essence même du projet, car il est 

reconnu comme un pôle créatif numérique d’excellence influent au Québec. L’équipe 

du Petit théâtre du Vieux Noranda se spécialise dans l’intégration des outils 

technologiques dans les arts vivants, ce qui était en parfaite synergie avec notre 

démarche. 
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Le 13 octobre 2022, nous avons eu l’honneur d’être chaleureusement accueillis par 

l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) pour une deuxième 

projection, ouverte à toute la communauté universitaire. Cette projection a été un grand 

succès, attirant un public nombreux et enthousiaste. Enfin, nous sommes fiers 

d’annoncer que ce projet a remporté le deuxième prix lors du Concours mondial 

d’œuvres d’art-thérapie en janvier 2023. Cette reconnaissance internationale témoigne 

de l’impact et de la qualité de notre travail. De façon adquate, cela met en lumière que 

de nombreuses danses folkloriques autochtones (Drolet, 2021), qu’elles soient Bouyei 

ou Anicinabe, possèdent des fonctions de guérison spirituelle, ce qui est relié à l’aspect 

thérapeutique de la somatique. 

 

Une fois de plus, cela souligne la pertinence de cette recherche-création qui fait la 

promotion de l’harmonie éternelle entre l’humain et la nature. Il est remarquable de 

constater que ce projet obtient même une visibilité en Chine, ce qui témoigne de son 

rayonnement international. 

 

De plus, nous sommes heureux de partager que ce projet a été accepté par le 90e 

Congrès de l’Acfas, où nous avons eu la chance de présenter notre recherche-création 

à Montréal les 27 avril et 11 mai 2023. Les conférenciers ont beaucoup apprécié notre 

démarche. En tant qu’outil promotionnel, Module d’excursion contribue à mettre en 

valeur la région de l’Abitibi-Témiscamingue, en particulier la ville de Rouyn-Noranda. 

Le projet met en avant la richesse culturelle et artistique de la région, offrant ainsi un 

panorama dynamique qui invite à partager une interrelation profonde entre l’être 

humain et la nature. Au-delà de la sublimation du territoire, Module d’excursion 

incarne une fusion harmonieuse entre les arts orientaux et les cultures occidentales 

grâce à l’intervention numérique, tout en enrichissant la transposition du PCI Bouyei 

dans la nature du Québec. Dans une certaine mesure, l’objectif, assorti de cibles 

réalistes, est de surmonter les barrières culturelles et de créer une porte accueillante 

pour les communautés connexes. Cela permet aux spectateurs de vivre un moment 
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empreint de diversité mondiale et de concrétiser dans leur esprit le dénominateur 

commun de l’humanité à travers une représentation harmonieuse d’un mariage culturel. 

 

Module d’excursion sert de lien entre le passé et l’avenir, et la réalisation d’une vidéo-

danse composée d’un panorama dynamique a concrétisé tous nos objectifs. Cela a 

également permis aux spectateurs de profiter pleinement de ce nouveau paysage. Grâce 

à la réalisation virtuelle du projet par la MoCap, nous avons acquis une expérience 

précieuse qui enrichit nos connaissances et nourrit notre passion pour l’application de 

la technologie numérique dans la création de notre projet de thèse.  

 

3.4 L’importance de vidéo dans notre approche 

 

En repensant à l’ensemble du notre parcours de recherche-création, la vidéo haute 

définition est devenue un medium indispensable de notre processus de création. Les 

deux projets précédemment mentionnés dévoilent divers paysages humanistes à travers 

l’utilisation de l’art vidéo. En préservant et en partageant les cultures, ces projets 

offrent également au public une expérience audiovisuelle nouvelle et captivante. La 

combinaison de la danse et de la vidéo en tant que langage artistique universel a un 

impact indéniablement positif sur la transmission du PCI des communautés 

marginalisées. Grâce à ces réalisations dans le domaine de l’art numérique, l’avenir du 

PCI se présente avec une clarté saisissante, telle une image haute définition. Par 

conséquent, tout au long de notre processus de recherche-création, nous avons utilisé 

l’art vidéo pour capturer les images en haute définition 4k. 

 

La documentation vidéo revêt une grande importance dans notre démarche 

méthodologique. Nous avons créé des vidéos de making-ofs pour chaque étape de notre 

recherche, de nos ateliers et de la réalisation des projets connexes, afin de témoigner 

de notre parcours de recherche-création. Ces vidéos de making-ofs jouent un rôle 

essentiel dans la diffusion et la transmission de la culture, en communiquant de manière 
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dynamique avec le public par le biais de supports audiovisuels. Elles offrent un côté 

plus humain en partageant directement certains détails, tels que nos réflexions et nos 

souvenirs tout au long du processus. Ces vidéos suscitent également une résonance 

émotionnelle chez le public et servent de banque de données numériques permanente 

et de témoignages de notre recherche-création. Pour nous, ces documentations vidéo 

constituent une ressource précieuse que nous pouvons consulter à tout moment, 

notamment lorsque notre mémoire commence à s’estomper. Par exemple, nous 

pouvons revoir les commentaires des participants à nos ateliers de danse somatique. 

Lors de notre recherche sur le terrain, les aînés de la communauté Jiuling nous ont 

raconté des histoires, des légendes comportant des éléments ethnographiques 

authentiques, que nous avons enregistrés. Ces informations enregistrées sont d’une 

grande valeur pour nos travaux, car elles nous permettent de revivre ces moments grâce 

aux vidéos.  

 

En conséquence, la réalisation de making-ofs en 4K est devenue une méthodologie 

essentielle dans notre recherche-création, cela nous permet de cristalliser l’essence de 

celle-ci ainsi que le processus de création de manière claire et devant un public 

diversifié. Nous pouvons ainsi souligner l’importance et l’impact singulier que la vidéo 

a dans l’ensemble de notre recherche-création pour notre thèse. 

 

3.5 L’importance de création numérique interculturelle et multidisciplinaire 

 

L’art numérique a ouvert une nouvelle ère, permettant la performance et le 

développement de l’esthétique de PCI (Meng, 2015). Au travers de notre recherche, 

nous tendons à combiner organiquement les méthodes esthétiques traditionnelles avec 

l’art numérique (Meng, 2017). La technologie moderne a eu un impact considérable 

sur les patrimoines traditionnels. Elle peut aussi fournir de multiples choix et tendances 

pour les formes et les pistes de la transmission du patrimoine, apporter une nouvelle 

vitalité, constituer un dialogue universel face à sa crise de disparition et de perte, et, ce, 
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par le biais de la traversée de l’expérience inter-espace-temps et interactive de l’art 

numérique (Meng, 2015), reliant les champs d’expression culturelle de diversité 

mondiale. Cela nous permet d’explorer et de partager l’essence culturelle patrimoniale 

Bouyei afin de franchir la frontière de barrière créative, qui est le moteur et qui anime 

notre recherche-création. Ce sont des lacunes telles que les connexions entre les 

théories occidentales (la somatique) et les cultures orientales (les danses folkloriques 

des minorités et le Tai-Chi), la danse somatique et le patrimoine immatériel, ainsi que 

l’AR et le PCI Bouyei, qui sont remplis par cette thèse. Ce qui maintient les sciences 

humaines vivantes et attrayantes, tout comme notre curiosité d’expérimentation, est 

qu’elles font avancer, amplifient et approfondissent les domaines multidisciplinaires et 

interculturels. Ainsi, la transmission, le développement et même la recherche-création 

participent à l’évolutivité du PCI. La recherche-création passe par plusieurs disciplines 

et cela assure sa vitalité, mais nécessite cependant des intermédiaires issus de 

différentes réflexions scientifiques et artistiques (Poiret, 2015). 

 

Après avoir étudié et mis à exécution la somatique, nous avons exploité de précieuses 

ressources qui ont permis d’approfondir notre compréhension de la danse folklorique 

Bouyei et de sa philosophie orientale intrinsèque. La danse somatique constitue en effet 

une partie du PCI Bouyei. À en juger par les résultats finaux des deux projets 

Ramassage des épis et Module d’excursion, l’art numérique peut contribuer à assurer 

la transmission du PCI. Le numérique offre une grande capacité de communication et 

d’interactivité, ce qui s’avère bénéfique dans le domaine de la danse, notamment pour 

la transmission du PCI. Il se déploie dans les conceptions de recherche, abordant des 

problématiques plus vastes liées à la sensibilisation du public et à l’interaction avec les 

peuples marginalisés et autochtones (Dennis, 2021). L’art numérique joue un rôle 

inspirant et dynamique dans nos créations. Il enrichit le vocabulaire de la danse 

somatique et stimule notre exploration approfondie de l’art numérique en tant que 

discipline à part entière. Ainsi, nos projets offrent aux spectateurs une expérience 

artistique réinventée et suscitent un intérêt esthétique captivant. Grâce à l’intégration 
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de l’art numérique, nous cherchons à encourager de nouvelles perspectives et visions 

artistiques au sein du public.  

 

Nous explorons et réfléchissons à l’utilisation de l’art numérique dans la transmission 

du PCI par le biais de la danse somatique. Cette approche revêt une grande importance 

pour exprimer la singularité de la pensée ethnographique Bouyei, qui nous semble 

proposer des préconceptions artistiques spécifiques que nous explorons à travers nos 

créations numériques. Cette caractéristique unique de la culture Bouyei continue à 

nourrir notre recherche-création. 

 

Grâce à la combinaison de la virtualité et de la réalité, ainsi qu’à l’alchimie de l’art et 

de la technologie, nous pouvons partager la culture au-delà des limites spatiales et 

temporelles. Cette approche favorise l’interculturalité et l’interdisciplinarité, et nous 

permet de concrétiser des projets de sciences humaines en collaboration avec des 

personnes de différents contextes culturels et de différents endroits dans le monde. Par 

le biais d’une réalisation numérique plus concrète, nous présenterons ces idées dans le 

cadre de notre projet de thèse, tel que détaillé dans le chapitre suivant. 



 
 

CHAPITRE 4 

L’ŒUVRE NUMERIQUE 12 TONS D’INDIGO 

Au cours du chapitre 1, nous avons développé une compréhension de l’ethnographie 

Bouyei et de son patrimoine culturel immatériel (PCI). Ensuite, en développant les 

chapitres 2 et 3, nous avons progressivement atteint nos objectifs de recherche, en 

vérifiant et en mettant en œuvre chaque étape de manière systématique. Les deux 

projets mentionnés précédemment, Ramassage des épis et Module d’excursion, ont 

démontré la pertinence contextuelle de notre thèse, et leur réalisation a eu un impact 

positif en construisant une base méthodologique solide. Cela nous a également apporté 

une bonne confiance pour la conception, la mise en œuvre et la production de ce projet. 

 

Nous aspirons à la création d’une œuvre numérique nourrie par un méthodique mélange 

de danse somatique et d’art numérique, intégrant le PCI du peuple Bouyei que nous 

avons étudié. Le langage de la danse se révèle être un moyen sobre, efficace et efficient 

pour la transmission d’informations. Elle permet en particulier de véhiculer et de 

partager des éléments culturels immatériels, ce qui en fait une méthode essentielle pour 

notre projet. 

 

En synthétisant les points abordés dans tous les chapitres précédents, nous avons acquis 

une compréhension globale du contexte de notre recherche-création. En d’autres termes, 

notamment à travers nos arguments du chapitre 2, nous avons constaté l’évidence de la 

danse somatique à la capacité d’incarner une forme de communication interpersonnelle, 

en raison du lien intrinsèque entre la danse folklorique Bouyei et la somatique. Cela a 
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également joué un rôle positif sur la chorégraphie de notre projet de thèse qui assortit 

la danse somatique à la réinterprétation et à la représentation du PCI Bouyei. 

 

En prenant comme toile de fond le PCI du peuple Bouyei, ancré dans ses racines et ses 

sources, nous entreprenons une création qui s’adapte à son époque, formant ainsi un 

nouveau mode de transmission de ce PCI. Cela intègre une approche somatique qui se 

dégage des danses folkloriques Bouyei. Finalement, la transmission du PCI se 

concrétise à travers la danse somatique et l’art numérique, notamment à travers l’œuvre 

numérique intitulée 12 tons d’indigo. En tant que projet incarnant notre thèse, ce 

dernier synthétise tous nos objectifs. 

 

Dans ce chapitre, nous présentons en détails le contenu du projet, l’expérience créative 

qui lui est associée, les activités connexes, les réactions du public et l’impact de sa 

diffusion. 

 

4.1 L’introduction du chapitre 

 

4.1.1 Le contexte 

 

Sous la forme de danse somatique, le contenu de Douze tons de tambour du bronze a 

inspiré et nourri le projet de thèse intitulé 12 tons d’indigo. Ce dernier reproduit un 

résumé de la culture ethnique diversifiée de la communauté Bouyei, tout en 

représentant la totalité des aspects du culte, de l’ethnographie, de l’agriculture, de la 

civilisation et de la vie quotidienne. Pour mieux comprendre, nous présentons un 

schéma de la réalisation de 12 tons d’indigo (Figure 4.1). 
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Figure 4.1 Schéma de la réalisation de 12 tons d’indigo. Source : Jie Yu, 2023 
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Ce projet a pour but d’apporter des réponses à la question de recherche suivante : quels 

sont les apports de la danse somatique et de l’art numérique dans la sauvegarde et la 

transmission du PCI Bouyei ? La consécration serait de contribuer à la richesse de la 

diversité culturelle du monde et à l’établissement de pratiques multidisciplinaire, de 

sorte à ce que l’art numérique et la danse somatique maximisent la transmission du PCI 

Bouyei, telle est notre conviction. L’interdisciplinarité s’impose dans ce type de 

recherche : les outils méthodologiques puisés contribuent à générer une vision 

transculturelle de ces arts vivants (Légeret, 2015). En ce qui concerne la visualisation 

de la danse somatique, dans notre processus de développement, elle utilise 

scientifiquement les nouvelles technologies numériques. Nous commençons par 

l’intégration de notre personnage 3D (Figure 4.2), puis les animations saisies par 

capture de mouvement (MoCap) dans le logiciel Motion Builder pour un long temps 

de nettoyage. Notre projet supporte donc une application de réalité augmentée (RA) 

qui transmet le patrimoine immatériel à travers la danse, afin de mettre un accent sur 

sa transmission au public. Il se conforme à la situation de développement de l’ère 

actuelle, absorbe de nouveaux concepts et de nouvelles technologies, afin que notre 

danse somatique ait une fonction expressive et communicative. Bien entendu, ces 

technologies présentent également certaines limites technologiques, que nous 

aborderons en détail ultérieurement. Dans un même temps, la création de tous les 

making-ofs de l’ensemble du processus de production, soit du début à la fin, est aussi 

une partie essentielle du projet. Après tout, comme nous l’avons avancé dans le dernier 

chapitre, la vidéo est également une méthodologie indispensable, et un moyen précieux 

et significatif de création numérique pour le témoignage de recherche-création et la 

transmission culturelle. Par conséquent, nous n’avons épargné aucun effort pour 

documenter et créer des making-ofs tout au long de la réalisation du projet. 
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Figure 4.2 Personnage 3D Bouyei de 12 tons d’indigo. Source : Adriana Blanaru, Jie 

Yu, 2023 

 

Le 12 tons d’indigo que nous avons envisagé intègre l’essence de multiples domaines 

associant le PCI, l’art numérique et la danse somatique, favorise l’innovation et le 

développement de concepts esthétiques et de méthodes créatives antérieures, et 

progresse vers une certaine maturité. Cela nous permet de réactiver les patrimoines 

culturels immatériels Bouyei dans une nouvelle dimension et d’approfondir l’objectif 

ultime de thèse à l’égard des apports de la transmission du PCI Bouyei. Nous espérons 

que ce projet ne fournira pas seulement une opportunité de se présenter sur la scène 

culturelle mondiale, mais aussi d’offrir au patrimoine Bouyei bien plus que ses 15 

minutes de gloire internationale : nous voulons braquer le projecteur culturel et mettre 

en lumière l’héritage de la civilisation Bouyei. 12 tons d’indigo se positionne 

dorénavant comme un cas significatif, approfondi, en tant que projet multidisciplinaire 

et interculturel. 
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4.1.2 La description du projet 12 tons d’indigo 

 

4.1.2.1 Le résumé 

 

Le projet de recherche-création 12 tons d’indigo célèbre la transmission du PCI Bouyei 

en utilisant les douze tons mélodieux du tambour de bronze, qui est un symbole 

essentiel de la culture autochtone du sud-ouest de la Chine. Cette initiative novatrice 

fusionne la danse somatique et la création numérique pour perpétuer un héritage 

ancestral, tout en lui insufflant une nouvelle vie pour les générations futures. En 

plongeant dans un contexte interculturel, ce projet vise également à sensibiliser les 

publics à la vision du monde du peuple Bouyei, offrant ainsi une expérience culturelle 

immersive qui transcende les barrières temporelles et spatiales. Il s’agit d’un mariage 

harmonieux entre la préservation du patrimoine et la créativité numérique, permettant 

ainsi d’ouvrir les portes de la culture Bouyei tout en revisitant le langage corporel 

traditionnel à travers une approche somatique originale. 
 

Le projet 12 tons d’indigo invite le public à découvrir les douze piliers de la culture 

Bouyei à travers des performances chorégraphiques. Une application de RA présente 

un personnage 3D portant le costume traditionnel Bouyei, offrant ainsi une expérience 

immersive. Chaque séquence dansée est accompagnée d’informations ethnographiques 

explicitant les concepts-clés de la philosophie Bouyei. Les spectateurs sont de surcroît 

conviés à une expérience immersive, plongeant dans une exploration sensorielle et 

spirituelle au cœur de cette culture riche en histoire. Le projet 12 tons d’indigo cherche 

à préserver cette tradition en explorant les éléments intangibles qui la composent. Il 

souligne également que la création numérique peut contribuer à la préservation des 

cultures autochtones en les propulsant dans la modernité, tout en les inscrivant dans la 

diversité culturelle mondiale. 
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4.1.2.2 Les significations culturelles de 12 tons d’indigo 

 

Ton de l’hommage fait au tambour de bronze (Figure 4.3) : Le tambour de bronze 

Bouyei est considéré comme la relique la plus sacrée de la culture Bouyei. Il occupe 

une place centrale dans toutes les activités culturelles et est entouré d’un profond 

respect solennel. En tenant compte des caractéristiques sacrées du tambour de bronze 

et de sa place centrale dans la culture, il est placé en tant que premier ton pour montrer 

le respect et ouvre la voie pour tous les tons suivants. 

 

 
Figure 4.3 Le mouvement représentatif du ton de l’hommage fait au tambour de 

bronze de 12 tons d’indigo. Source : Ghani Mena, 2022 
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Ton de l’offrande (Figure 4.4) : L’offrande Bouyei est un rite sacré en lien avec le culte 

de la nature. Elle souligne l’attachement à l’environnement qui nous entoure et nous 

nourrit. Cette offrande témoigne aussi de l’importance accordée par le peuple Bouyei 

à la transmission, d’une génération à l’autre, de valeurs telle que la bienveillance et la 

gratitude. En tant que nation qui a toujours recherché l’autosuffisance agricole et 

alimentaire, le peuple Bouyei a développé naturellement un lien étroit avec la nature, 

une histoire et tradition fortes qui se traduisent par l’offrande pour montrer du respect 

et prier pour la protection de la faune et la flore. 

 

 
Figure 4.4 Le mouvement représentatif du ton de l’offrande de 12 tons d’indigo. 

Source : Ghani Mena, 2022 
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Ton de la commémoration des ancêtres (Figure 4.5) : Le peuple Bouyei voue un grand 

respect aux liens familiaux. Ce ton permet de se remémorer les souvenirs familiaux et 

de rendre hommage aux ancêtres. Effectivement, toutes les coutumes ancestrales et la 

richesse spirituelle que les Bouyei pratiquent encore sont transmises de génération en 

génération. En établissant un lien fluide avec le savoir ancestral, les Bouyei expriment 

l’idée que la commémoration de leurs ancêtres demeure éternelle. Cette perspective 

reflète non seulement leur conception de la famille, mais également sert de repère et 

d’ancre culturel dans le contexte moderne du présent. 

 

 
Figure 4.5 Le mouvement représentatif du ton de la commémoration des ancêtres de 

12 tons d’indigo. Source : Ghani Mena, 2022 
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Ton de l’encouragement (Figure 4.6) : Ce ton vise à instiller de la force et du courage 

chez ceux qui cultivent les champs. Historiquement, il servait à stimuler l’ardeur des 

travailleurs agricoles ainsi que des guerriers. Comme nous l’avons présenté au chapitre 

1, le tambour de bronze est nécessaire pour communiquer avec les semblables des 

voisinages. De l’ancienne époque, c’était l’outil le plus efficace pour transmettre des 

signaux. D’un point de vue émotionnel, avec sa texture nette et profonde et son 

caractère sacré, le son du tambour permet d’apporter du courage pour les travailleurs 

agricoles et les guerriers. 

 

 
Figure 4.6 Le mouvement représentatif du ton de l’encouragement de 12 tons 

d’indigo. Source : Ghani Mena, 2022 
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Ton des chiffres (trois, six et neuf) (Figure 4.7) : Ce ton représente 3 chiffres 

significatifs (3, 6 et 9) dans la culture Bouyei. Les fêtes traditionnelles les plus 

importantes se fondent sur ces trois chiffres afin de s’harmoniser avec le calendrier 

lunaire. Les cérémonies ont lieu le 3 mars pour célébrer la culture printanière, le 6 juin 

pour marquer le repiquage du riz et le 9 septembre pour souligner la récolte saisonnière. 

Ces festivités rendent hommage aux connaissances agricoles et transmettent les 

traditions Bouyei. Dans cette scène, nous animons des mouvements au travers du 

prisme de la conscientisation et de la proprioception des sensations qu’évoquent les 

différentes saisons, étant étroitement liées aux cycles de l’agriculture. 

 

 
Figure 4.7 Le mouvement représentatif du ton des chiffres (trois, six et neuf) de 12 

tons d’indigo. Source : Ghani Mena, 2022 
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Ton de l’oiseau sacré (Figure 4.8) : Le peuple Bouyei éprouve un profond respect 

envers la nature. L’oiseau est un totem d’une grande importance symbolisant la liberté, 

la joie et la tranquillité d’esprit. Dans la culture Bouyei, lors des funérailles, le son du 

tambour de bronze guide de manière intangible l’Oiseau, afin qu’il puisse guider l’âme 

du défunt vers la « Terre Pure ». Incarnons-nous en oiseaux sacrés, nous voyagerons 

dans l’univers spirituel du peuple Bouyei en toute bienveillance.   

 

 
Figure 4.8 Le mouvement représentatif du ton de l’oiseau sacré de 12 tons d’indigo. 

Source : Ghani Mena, 2022 
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Ton de la floraison (Figure 4.9) : Les femmes Bouyei jouent un rôle essentiel dans la 

confection des costumes et du Batik. Elles s’inspirent des fleurs locales pour orner les 

motifs traditionnels des costumes. Ce ton évoque la nature, en particulier la floraison 

printanière, qui embellit notre environnement. Lorsque les fleurs atteignent leur plein 

épanouissement, cela annonce l’abondance qui se traduira par de bonnes récoltes. Nous 

voulons restituer la douceur des femmes Bouyei à travers leur attrait pour les fleurs sur 

le point d’éclore au printemps qui les inspirent dans leur pratique de broderie. 

 

 
Figure 4.9 Le mouvement représentatif du ton de la floraison de 12 tons d’indigo. 

Source : Ghani Mena, 2022 
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Ton de la joie festive (Figure 4.10) : Au sein du peuple Bouyei, hommes, femmes et 

enfants s’adonnent à la danse pour exprimer leur bonheur et leur joie. La danse de ce 

ton reproduit une exaltation des Bouyei durant la célébration des fêtes traditionnelles 

pour la grande joie des petits et des grands.  

 

 
Figure 4.10 Le mouvement représentatif du ton de la joie festive de 12 tons d’indigo. 

Source : Ghani Mena, 2022 
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Ton de l’accueil (Figure 4.11) : Ce ton met en lumière la gentillesse, l’hospitalité et la 

bienveillance du peuple Bouyei. Plusieurs rituels cérémoniels témoignent de 

l’ouverture du peuple Bouyei envers le monde extérieur. Les costumes traditionnels de 

cérémonie sont portés pour honorer les invités, et un festin abondant est préparé, 

symbolisant le partage et la convivialité. Nous représentons ici la générosité du peuple 

Bouyei par une danse singulière avec les caractéristiques authentiques Bouyei. 

 

 
Figure 4.11 Le mouvement représentatif du ton d’accueil de 12 tons d’indigo. 

Source : Ghani Mena, 2022 
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Ton de la récolte abondante (Figure 4.12) : Pour une civilisation agricole telle que celle 

du peuple Bouyei, une récolte abondante est perçue comme un don de la nature. 

Lorsque le peuple Bouyei ne doit plus craindre pour ses récoltes, il peut exprimer un 

sentiment de satisfaction et de joie. Les mouvements de ce ton-ci s’inspirent des scènes 

de vie durant la récolte abondante et de la célébration de la moisson. 

 

 
Figure 4.12 Le mouvement représentatif du ton de la récolte abondante de 12 tons 

d’indigo. Source : Ghani Mena, 2022 
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Ton de la réjouissance au quotidien (Figure 4.13) : Le peuple Bouyei est connu pour 

son caractère taciturne et sa tendance au silence. L’alcool est utilisé pour apporter un 

soutien moral primordial durant le difficile travail des champs. L’ivresse peut 

également revêtir une dimension spirituelle en favorisant l’empathie, la connexion 

émotionnelle et le sentiment de liberté avec le monde qui les entoure. Est montré à 

travers cette séquence, le processus global de la cueillette de fruits, de brassage d’alcool 

et d’invitation des semblables à la dégustation d’alcool en toute convivialité. 

 

 
Figure 4.13 Le mouvement représentatif du ton de la réjouissance au quotidien de 12 

tons d’indigo. Source : Ghani Mena, 2022 
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Ton de la vigueur (Figure 4.14) : Ce ton évoque la force de l’esprit, l’énergie, la 

persévérance, la ténacité, la patience, la positivité et la flexibilité. Ces qualités sont 

présentes chez le peuple Bouyei tout au long de l’année, en harmonie avec les cycles 

de la nature. Ce n’est pas seulement une prudence personnelle pour le présent, mais 

aussi une préparation à l’avenir et aux futures générations. 

 

 
Figure 4.14 Le mouvement représentatif du ton de la vigueur de 12 tons d’indigo. 

Source : Ghani Mena, 2022 

  



145 
 

4.2 Les défis 

 

4.2.1 Les défis communs 

 

Nous pouvons être fiers des résultats de nos créations musicales originales malgré les 

défis qui se dressent durant le processus. Après tout, nous nous sommes assurés que la 

création musicale ne se limite pas à des formalités, mais qu’elle soit entièrement 

originale tout en intégrant les éléments musicaux typiques, tels que les instruments de 

musique présentés dans la figure 2.3, accompagnés du son du tambour de bronze. Ce 

sont ces éléments qui font danser le peuple Bouyei, et ils constituent l’essence même 

de la musique Bouyei. C’est pourquoi nous avons passé six mois en collaboration avec 

notre créateur musical du projet, le compositeur indépendant français M. Florian Clar. 

Nous avons partagé, discuté et exploré en profondeur la connotation culturelle du 

peuple Bouyei, ce qui l’a finalement inspiré dans sa création. Malgré les différences de 

fuseaux horaires et de cultures, nous avons travaillé avec lui en communiquant, 

partageant, révisant et recréant. Nous avons eu la chance de bénéficier de son immense 

talent et de son profond intérêt pour la culture Bouyei. Grâce à sa grande sensibilité et 

à sa créativité, il a réalisé une série de musiques originales pour le projet 12 tons 

d’indigo, ainsi qu’une musique d’ambiance, en respectant nos critères créatifs. Ses 

contributions ont été inestimables et d’une importance transcendante. Comme il l’a si 

bien exprimé : 
Grâce à la compréhension, la perception, l’exploration et le partage sur le peuple 

Bouyei, l’aura et le champ de mon énergie musicale se sont élargis. Je peux même 

sentir le battement de mes notes qui m’a amené au territoire de l’Orient, ce qui me 

permet de voyager spirituellement dans l’environnement de vie Bouyei. Je sens 

profondément que j’ai également rejoint le processus de la transmission de cette 

culture charmante Bouyei d’une manière personnelle. Cela me fait oublier les 

frontières et reproduire toutes les belles connexions humaines, comme moi sous 

forme de musique... 
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Notre projet se concentre sur l’avenir et sur la diversité du monde, et entend étendre le 

cœur du projet à une zone plus large grâce à des versions multilingues. Nous avons 

précédemment prévu d’inclure les versions anglaise et chinoise dans le projet. 

Cependant, en raison du manque de financement et de talents en doublage, nous 

n’avons pu nous concentrer que sur la version française pour le moment. Nous sommes 

impatients d’obtenir les conditions propices à une évolution vers un stade ultérieur et 

de continuer à développer d’autres versions linguistiques du projet. 

 

4.2.2 Les défis techniques 

 

Au cours de la production du projet, nous avons jusqu’à présent été confrontés à des 

questions sans réponse concernant les problèmes d’exportation. Il s’agit principalement 

de l’expérience d’utilisation du logiciel d’infographie Motion Builder qui sert à 

l’animation de personnages en 3D et est destiné à l’intégration directe de technologies 

de MoCap. Par exemple, les résultats d’animation présentés par les versions de “Save 

as” et de “Export” (Figure 4.15) vers la production du logiciel Unity sont différents, 

pouvant potentiellement entraîner des erreurs dans les animations nettoyées. Les 

fichiers d’animation obtenus par l’exportation, qui ont été présentés dans Unity, 

contenaient des erreurs évidentes dans les animations de MoCap nettoyées. Toutefois, 

l’exportation reste la méthode la plus couramment utilisée. Nous avons donc essayé 

d’exporter le fichier en utilisant la fonction “Save as” qui ne provoquait pas d’erreurs, 

et nous avons finalement résolu les problèmes. Les animations ne présentaient aucune 

déviation ni anomalie. Cependant, la raison derrière cette différence reste une question 

ouverte. Nous décrivons ici le problème pour aider potentiellement d’autres créations 

qui rencontreraient la même problématique. Du côté positif, au total, en apprenant et 

en utilisant ce logiciel, Motion Builder nous supporte d’affiner précisément nos 

données de MoCap, ainsi que manipuler plus efficacement les animations de notre 

personnage 3D. 
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Figure 4.15 Capture d’écran : deux manières d’exportation de données de MoCap sur 

Motion Builder, (a) l’option d’exportation par "Save as", (b) l’option d’exportation 

par "Export". Source : Jie Yu, 2023. 

 

Enfin, la version finale de l’application de RA que nous produisons actuellement est 

destinée uniquement au système Android, tandis que celle pour le système iOS est en 
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cours de développement. Nous prévoyons également de continuer à perfectionner cette 

version. 

 

4.3 L’application de RA 

 

La RA fait partie de la transmission du PCI Bouyei, elle est l’enveloppe technique de 

notre recherche-création. Tout d’abord, la danse somatique incarne le PCI Bouyei de 

manière efficace. Ensuite, elle est mise en pratique grâce à la technologie MoCap pour 

créer une application de RA qui pousse à effacer les limites de l’espace-temps tout en 

assurant la transmission du patrimoine Bouyei grâce aux bienfaits de cet effacement. 

Enfin, les participants ont eu l’opportunité unique de découvrir une culture lointaine et 

d’expérimenter un nouveau moyen de préserver les civilisations marginalisées grâce à 

la RA. Dans ce sous-chapitre, nous présentons les éléments 3D créés dans le projet 

ainsi que leurs significations profondes, et nous décrivons en détails l’expérience 

utilisateur dans les sous-sections suivantes. 

 

4.3.1 Les créations 3D 

 

4.3.1.1 Le personnage Bouyei 3D 

 

Pour le personnage 3D, il nous semble important d’assurer la transmission des valeurs 

esthétiques de la communauté Bouyei à travers le PCI, en y joignant nos émotions 

ethnographiques. En ce qui concerne les choix vestimentaires, nous avons consacré 

tous nos efforts à restaurer fidèlement les costumes traditionnels masculins Bouyei en 

tant que modèles de création. Dans le premier chapitre 01, nous avons présenté la 

couleur indigo en tant que symbole de couleur proéminent du peuple Bouyei et son 

importance pour la production artisanale (Tian et Yang, 2019). La couleur principale, 

le bleu indigo, représentant également l’identification à l’égard de l’ethnographie 

Bouyei. De ce point de vue, l’indigo peut en effet symboliser la communauté Bouyei, 
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c’est pourquoi le projet 12 tons d’indigo porte le mot indigo. Ce dernier a également 

une signification philosophique dans la culture occidentale, qui coïncide de manière 

identique et qui est indirectement liée à la signification philosophique contenue dans le 

PCI du peuple Bouyei. D’un point de vue esthétique, le personnage 3D restitue 

clairement ses caractéristiques ethnographiques, y compris pour certains accessoires 

corporels, tels que boucle d’oreille, ceinture rouge, turban et chaussures en tissu. Les 

aînés de Jiuling nous racontent que, selon les Bouyei, le turban a une signification 

symbolique importante. Il représente la connexion de pensée avec les ancêtres et offre 

une protection spirituelle dans le cadre du culte de la nature. Le turban enveloppe la 

tête en cercles, symbolisant la cohésion et l’unité avec la nature. Lorsque nous avons 

créé le visage de cet avatar, notre objectif était de représenter un visage au caractère 

international, afin de refléter la notion de transmission du projet. En d’autres termes, 

nous voulions montrer que tout le monde peut devenir Bouyei et que les richesses qu’ils 

possèdent peuvent être partagées avec le reste du monde entier. 

 

4.3.1.2 Le tambour de bronze 3D 

 

En référence au tambour de bronze Bouyei que nous avons décrit comme le noyau 

culturel et spirituel (Wang et Zhang, 2014; Wu, 2016) dans le chapitre 01, nous avons 

également créé un tambour 3D (Figure 4.16). Dans la communauté Bouyei, le son du 

tambour de bronze est considéré comme un appel incontournable pour tous les 

compatriotes. Dès qu’ils entendent le tambour, ils se rassemblent pour participer 

ensemble à des occasions significatives (Jiang, 2009).  
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Figure 4.16 Le tambour de bronze et le personnage 3D Bouyei de 12 tons d’indigo. 

Source : Adriana Blanaru, Jie Yu, 2023 

 

L’incorporation de cet élément symbolise une connexion étroite avec le PCI Douze 

tons du tambour de bronze Bouyei qui a fondamentalement inspiré notre projet. De ce 

fait, cette création 3D symbolique a métaphoriquement une signification centrale pour 

ce projet. 

 

L’inclusion de cet élément ajoute non seulement une dimension importante au contenu 

du projet, mais crée également une représentation visuelle tridimensionnelle esthétique 

de l’élément du PCI, en écho aux éléments ethnographiques du peuple Bouyei. Inspiré 

des tons du tambour de bronze, un totem ethnique et une relique sacrée de la 

communauté Bouyei, ce tambour 3D s’inscrit dans le cadre du contenu culturel 

immatériel et vise à créer un espace ethnographique. Dans notre application de RA, 

nous présentons des tambours 3D de deux couleurs adjacentes. Du point de vue de la 

conception esthétique, nous les décrirons plus en détails dans la sous-section suivante. 
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4.3.2 L’expérience utilisateur 

 

4.3.2.1 Le concept esthétique 

 

De manière générale, l’application offre une rencontre avec un personnage virtuel avec 

lequel nous pouvons danser et apprendre un peu de sa culture. L’icône de l’application 

symbolise un tambour de bronze et lorsque nous lançons l’application, une page de 

transition comporte l’affiche avec le nom du projet, puis nous sommes 

automatiquement dirigés vers l’interface d’accueil. 

 

Le design de l’interface d’accueil renvoi un clin d’œil à l’esthétique et l’ethnographie 

Bouyei. Le projet tire son inspiration des douze tons du tambour de bronze, qui est 

également le cœur de ce PCI et un symbole de cohésion ethnique (Jiang, 2009). Nous 

avons donc placé un élément 3D représentant ce tambour de bronze au centre de 

l’interface d’accueil (Figure 4.17), pour souligner son importance solennelle. Cela 

implique que, à partir de ce tambour de bronze 3D, nous invitons un large public (les 

amateurs de culture) à partager ensemble la culture Bouyei. Dans notre application de 

RA, sur la page d’accueil, deux options sont proposées : Vivre l’expérience et 

Introduction, situées sous le tambour de bronze. Nous utilisons une teinte indigo 

comme arrière-plan et la police est de couleur blanche, ce qui rend l’aspect visuel 

simple et les informations claires, correspondant ainsi à la simplicité caractéristique de 

la culture Bouyei (Gao et al., 2013). 

 

Dans l’interface principale de l’expérience, nous avons intégré les tambours de bronze 

en utilisant deux couleurs adjacentes, tout en préservant leur authenticité et en 

respectant les normes esthétiques. Nous avons disposé les 12 tambours de bronze 3D, 

qui consiste de deux variations de couleur d’une manière précise pour former un cercle 

autour du personnage Bouyei 3D, par exemple une couleur de bronze foncé est associée 

aux tons 1,3,5,7,9,11. La couleur plus claire est alors assortie avec le reste des tons. 
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Cela symbolise le succès et la réunion, tout en véhiculant la connotation ethnologique 

du nombre 12, qui revêt une signification liée à la transmigration dans la philosophie 

Bouyei (Wang et Cheng, 2011). Chaque tambour 3D correspond à un ton différent qui 

représente une scène de danse somatique accompagnée d’une musique correspondante. 

Les 12 tambours sont disposés de manière à offrir une distinction visuelle claire et une 

diversité esthétique, remplaçant ainsi les boutons d’option traditionnels. 
 

 
Figure 4.17 Page d’accueil de l’application 12 tons d’indigo. Source : Jie Yu, 2023 
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4.3.2.2 L’interactivité 

 

L’interactivité ajoute de la richesse à notre application de RA. Par exemple, sur la page 

d’accueil, si l’on clique sur le tambour de bronze 3D, il émettra le son du tambour de 

bronze. En cliquant sur le bouton « Introduction », on peut lire la note d’intention du 

projet accompagnée d’une voix off qui permet aux utilisateurs de comprendre 

globalement le projet. Le bouton de retour ramène à la page d’accueil, tandis que le 

bouton Vivre l’expérience nous amène directement à l’interface principale de RA 

(Figure 4.18). Un bouton Home est également présent dans le coin supérieur gauche 

pour revenir à la page d’accueil. Si nous restons dans cette interface principale jusqu’à 

ce qu’une des danses des 12 tons sélectionnés soit lancée, les utilisateurs seront 

accompagnés d’une boucle infinie de musique d’ambiance. 

 

 
Figure 4.18 Interface principale de l’application 12 tons d’indigo. Source : Jie Yu, 

2023 
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L’interaction avec l’interface principale de l’application se réalise avec les douze 

tambours entourant le personnage 3D correspondant chacun à une sous-interface 

spécifique. Lorsqu’un tambour est sélectionné, il devient plus petit que les autres 

tambours non sélectionnés lorsque l’on revient à l’interface principale depuis les sous-

interfaces. Les tambours adjacents de deux couleurs différentes nous aident à les 

distinguer visuellement et à poursuivre l’expérience. Lorsque l’on sélectionne un 

tambour de bronze, une sous-interface correspondante au ton sélectionné apparaît, 

accompagnée d’une introduction textuelle sur le fond du ton correspondant, avec une 

voix off. Chaque sous-interface dispose d’un bouton de Retour en haut à gauche de 

l’écran. Par exemple, si l’utilisateur constate que le ton a déjà été joué, en cliquant sur 

ce bouton, il peut revenir à l’interface principale avant la fin de la narration. Une fois 

la voix off terminée, on entre automatiquement dans la scène de danse (Figure 4.19). 

Dans cette scène, il n’y a pas de bouton de retour, ce qui signifie que les utilisateurs 

doivent attendre que la danse authentique du ton correspondant se termine avant de 

revenir automatiquement à l’interface principale. Cette conception vise à offrir une 

expérience immersive et complète de la danse Bouyei, qui ne peut être interrompue ou 

mise en pause. Cela reflète la psychologie ethnographique relative à chaque ton 

accompagné de son contenu du PCI, ainsi que la signification du respect associée. Par 

exemple, du point de vue des coutumes culturelles, les Bouyei ne doivent pas être 

interrompus ou dérangés lorsqu’ils animent des cérémonies en montrant leur respect 

pour les tambours de bronze ou en commémorant les ancêtres. Tout comportement 

contraire est considéré comme très inapproprié et grossier. Il y a donc des indices 

psychologiques qui font écho à cet aspect dans l’expérience de réalité augmentée, et 

c’est pourquoi nous avons finalement adopté cette conception assortissant un design 

d’interaction qui respecte les coutumes traditionnelles. 
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Figure 4.19 Une des 12 scènes de danse de 12 tons d’indigo. Source : Jie Yu, 2023 

 

Du point de vue culturel, il s’agit de ne pas se focaliser sur le retour ou la pause, mais 

de lui donner une couche de sens ethnographique, en ajoutant une réflexion culturelle 

et empathique. En d’autres termes, ce qui se trouve à l’arrière-plan est en fait un partage 

culturel, étroitement lié à la transmission elle-même. Après tout, même sans retour ni 

pause, grâce à l’avantage de l’angle de vision complet offert par la réalité augmentée, 

nous pouvons regarder en boucle infinie. 

 

4.3.2.3 Les avantages pédagogiques 

 

Ce projet met en évidence certains avantages de l’apprentissage de la danse grâce à la 

méthode utilisée. Traditionnellement, nous apprenons la danse en suivant les pas et le 

rythme d’un professeur en personne, en utilisant un miroir pour apprendre les 

mouvements. Cependant, ce projet offre des avantages uniques : les apprenants peuvent 

observer et apprendre la danse par différents angles de vues sans aucune limitation 

(Wang, 2017). De ce fait, ils emploient leur conscience interne par le biais de la 
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capacité du corps à ressentir les différents mouvements, actions et positionnements du 

personnage 3D. Cela leur permet donc d’avoir une expérience approfondie au niveau 

de la proprioception, tout établissant un lien avec la culture Bouyei. De plus, il n’est 

pas limité dans le temps, ce qui signifie que l’on peut apprendre à tout moment et 

n’importe où. Cela met en évidence les multiples fonctions et bénéfices sociaux de l’art 

numérique, soulignant ainsi son importance multidisciplinaire. 

 

Pour le domaine de la danse elle-même, la popularité de projets similaires facilite 

l’enseignement de la danse. Par exemple, selon les méthodes traditionnelles 

d’enseignement de la danse, si des danseurs occidentaux souhaitent apprendre les 

danses des minorités autochtones de l’est, cela peut être difficile à réaliser de manière 

immersive s’ils n’ont pas accès à un professeur en personne. Même dans 

l’enseignement en ligne, les apprenants et les enseignants sont toujours séparés par un 

écran, ce qui peut rendre difficile l’observation de chaque détail. 

 

Par conséquent, un tel projet favorise la protection et l’innovation des danses 

folkloriques ethniques. Grâce à la mise en valeur et à la vulgarisation numérique, ces 

danses peuvent circuler à travers le monde, leur conférant ainsi une vitalité continue. 

De plus, elles contribuent au développement d’échanges pédagogiques entre les danse 

orientales et occidentales, ainsi qu’à l’approfondissement de la mise en pratique de la 

danse somatique. Les avatars agissent comme des agents culturels, partageant et 

enseignant la danse à tous les utilisateurs de l’application numérique. 

 

4.4 La diffusion 

 

4.4.1 L’Avant-première du projet 12 tons d’indigo 

 

Pendant l’atelier initiatique Danser avec les Bouyei ayant eu lieu les 19 et 20 janvier 

2023 au Musée d’art de Rouyn-Noranda (MA) et l’avant-première du projet de 
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recherche-création 12 tons d’indigo, nous avons eu l’occasion de faire tester 

publiquement le prototype RA. Les participants ont été conviés au voyage initiatique, 

intense et transcendant se mariant aux technologies les plus contemporaines. Cette 

application propose une interface mixte qui permet à la fois d’apprendre les 

mouvements de danse et de stimuler la réflexion artistique sur la forme et le contenu 

de la transmission culturelle.  
 

La RA joue un rôle essentiel dans la transmission du PCI et constitue un élément 

intégrateur de notre recherche-création. Tout d’abord, la danse somatique sert de 

véhicule au PCI Bouyei, facilitant une compréhension efficace de la culture tout en 

réinterprétant, recomposant, condensant et exprimant l’essence du PCI Bouyei. Ensuite, 

cette danse est mise en pratique à travers la technologie de MoCap pour créer une 

application de RA qui dépasse les limites de l’espace et du temps, permettant ainsi la 

transmission des patrimoines Bouyei. Enfin, les participants ont la possibilité unique 

d’approcher une culture lointaine et d’expérimenter un nouveau processus de 

préservation des civilisations marginalisées grâce à la réalité augmentée.  

 

4.4.2 La première mondiale  

 

Du 5 au 21 mai 2023, le MA nous a chaleureusement accueilli par le biais d’une 

exposition qui présente le résultat de la recherche-création. La mise en scène de 

l’exposition inclut des vidéos d’animation, des making-ofs, des affiches numériques et 

des rendus 3D qui enrichissent le contenu de cette avant-première mondiale. La 

scénographie repose principalement sur les téléphones mobiles supportant l’application 

de RA, constituant ainsi le cœur de cette exposition. Chaque table, où sont disposés les 

téléphones, est mise en valeur et placée en face de l’entrée de la grande salle pour capter 

l’attention du public. En outre, nous avons également exposé une collection de 

costumes traditionnels du peuple Bouyei dans la salle d’exposition pour offrir aux 

visiteurs une référence réaliste, après d’avoir expérimenté l’ensemble de cette œuvre 
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numérique. En conséquence, la mise en scène dégage également une sensibilité au lieu 

plutôt que d’être uniquement numérique. La salle d’exposition est conçue de manière 

concise pour créer un mini-village condensé de la culture Bouyei. 

 

Le jour du vernissage, avec toute l’équipe du MA, nous avons accueilli le grand public. 

Simultanément, nous avons également diffusé en direct en ligne via Facebook et Zoom, 

permettant ainsi aux invités du monde entier, ainsi qu’aux compatriotes Bouyei en 

Chine, de participer et d’être témoins de notre événement exceptionnel. La salle était 

pleine à craquer ! 

 

4.4.3 Les retours du public 

 

Les documentations vidéo sont primordiales dans notre processus de recherche, nous 

documentons en priorité les commentaires instructifs et inspirants qui permettent 

d’itérer nos recherches. Après le succès du vernissage, nous avons pris contact avec 

des membres du MA et recueilli leurs témoignages sur l’exposition artistique lors d’une 

entrevue filmée Documentation d’exposition 12 tons d’indigo (consultable dans 

l’ANNEXE B) faisant partie intégrante de la documentation de thèse.  

 

Évidemment, il est essentiel de partager aux visiteurs les notions de nos éléments 

culturels, ce qui les aidera à mieux comprendre et à se rapprocher de la culture Bouyei. 

Par exemple, nous pourrions expliquer la manière dont nous répartissons les cultures 

et les récoltes tout au long de l’année en respectant les lois des termes solaires, le rôle 

de l’oiseau sacré dans notre culture, la fabrication de l’alcool de riz Bouyei, et la 

transmission de la commémoration à nos ancêtres. Après tout, ce sont des éléments 

profondément enracinés dans notre ethnographie. Pour ce faire, la plupart des 

spectateurs ayant participé à nos ateliers interactifs ou visité notre exposition nous ont 

fait part de l’enrichissement de leurs connaissances culturelles. Ils ont découvert des 

éléments tels que la culture des tambours de bronze Bouyei, le culte de la nature, 
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l’importance de la relation harmonieuse entre l’humain et la nature, les caractéristiques 

ethniques, les façons de célébrer les fêtes traditionnelles, ainsi que le mode de vie 

étroitement lié à la riziculture, entre autres. Ces retours sont unanimes dans leurs éloges 

et leur appréciation pour le projet. 

 

Selon Mme Karyne Brassard, adjointe à la direction du MA, du point de vue du public, 

cette exposition leur offre une opportunité unique de se familiariser avec la culture 

Bouyei et d’en découvrir le PCI. De notre côté, nous sommes engagés dans des projets 

multidisciplinaires et interculturels, mettant en œuvre le PCI à travers des formes 

artistiques telles que la danse somatique et l’art numérique. Après avoir vécu cette 

expérience, nous avons recueilli les avis du public, témoignant de l’originalité de cette 

expérience. Les propos de Karyne Brassard sont les suivants :  

Je trouve ton projet réussi. Je trouve que le patrimoine immatériel est quelque 

chose de difficile à documenter (représenter). Marier le numérique comme la 

technologie moderne avec des traditions ancestrales de ton peuple et de ta 

communauté dans ton pays. Je trouve que l’idée est vraiment super, c’est une 

manière de conserver aussi parce que la parcimonie immatérielle, c’est difficile à 

conserver. Donc, faire un projet comme ça est comme un témoin de cette culture, 

ces 12 tons-là, je trouve que c’est un très bon projet de venir nous partager comme 

ça. Ça nous fait découvrir ta culture, j’ai découvert en 48h plein de belles choses 

sur les Bouyei, sur la Chine, c’est beau, ça a l’air un beau peuple, tu m’as donné 

envie d’aller dans ta communauté à cet endroit-là, d’y aller vivre et ressentir. Ça 

m’a donné le goût, donc, bravo, c’est un super projet. 

 

Durant l’exposition, les membres du MA ont accueilli le grand public à notre place et 

ont assisté à leur réaction. La guide-animatrice du MA, Mlle. Nico Provencher, a tenu 

à nous partager le témoignage suivant : 

Le vernissage de Jie est vraiment quelque chose d’assez incroyable, plus de 200 

personnes se sont présentées. C’est quelque chose d’immense, c’est un des plus 

gros vernissages que j’ai vécus ici en tant que guide-animatrice. C’est une très 
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belle exposition et je la trouve importante pour ce qu’elle apporte, pour conserver 

sa culture immatérielle et la mettre en disposition à tout le monde au fil des années. 

Cela assure une pérennité dans la culture et c’est vraiment incroyable. C’est 

quelque chose que nos propres communautés autochtones peuvent prendre pour 

exemple. Je pense que c’est quelque chose d’assez innovant. On est tous pour 

garder la culture vivante. C’est un projet qui amène vraiment la curiosité a 

beaucoup de visiteurs au Musée, c’est sûr qu’on ne le voit pas souvent. J’en ai eu 

beaucoup de commentaires positifs sur cette exposition-là. Et cela a vraiment 

marqué beaucoup de personnes, donné la chance aux Rouyn-Norandiens de 

découvrir une culture de Chine et la culture Bouyei. C’est vraiment un privilège 

d’avoir Jie au Musée pour nous partager sa culture. 

 

Le retour de Mlle. Nico Provencher nous donne à réfléchir sur la possibilité de répliquer 

notre méthode combinant la danse somatique et l’art numérique à d’autres peuples. 

Comme les communautés autochtones au Canada, qui affrontent des problématiques 

similaires par rapport à la sauvegarde et la transmission de leur PCI,  

 

Également, le préposé à l’accueil du MA, M. Julien Coulombe (MA/UQAT), nous 

partage : 

J’ai eu l’occasion de participer au vernissage de Jie, cela était vraiment spécial, 

parce que depuis je travaille au Musée, je n’ai jamais vu autant de monde dans 

une salle d’exposition. Pendant ce vernissage-là, tout le monde discutait, 

partageait leur ressenti face à l’exposition. Aussi, on a parlé du travail de Jie, 

comment la transmission de sa culture de son patrimoine pouvait rassembler les 

gens, comment cela pouvait créer des espaces de partage. Donc, le vernissage était 

vraiment une belle expérience et je suis très content d’y avoir participé. 

Depuis que l’exposition est en cours, c’est le fun de voir que les visiteurs sont très 

impressionnés et très intéressés par l’exposition, parce que c’est quelque chose 

d’abord numérique, la réalité augmentée, souvent ce sont des concepts que 

certaines populations ont de la misère à saisir et moins à comprendre. Donc, cela 
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peut nécessiter l’accompagnement, afin de prendre le temps pour expliquer aux 

gens ce qu’est le concept de cette exposition-là, c’est quoi l’objectif de Jie, sur 

quoi son travail porte. Donc, on prend le temps d’expliquer toutes ces notions, 

cela fait du bien, parce que c’est rassembleur et qui permet de discuter des 

différentes cultures, de se rassembler et de se sentir plus uni, de découvrir des 

cultures dont on n’en parle pas beaucoup au Canada. L’exposition trouve toute 

pertinence ici au musée à Rouyn-Noranda, selon moi.  

Par rapport à l’application, c’est vraiment cool qu’elle nous amène dans un autre 

monde, dans le numérique, dans la réalité augmentée. C’est un concept que je ne 

connaissais pas vraiment. C’est vraiment intéressant dans l’application, c’est Jie 

qui apparait sur l’écran, et nous invite avec les 12 tons du tambour, d’en apprendre 

plus sur chacun de ces tons-là. Juste avec cette application-là, on apprend 

beaucoup. On voit que chaque mouvement comporte une certaine signification 

qui nous amène à réfléchir et à découvrir cette culture-là… 

 

Le retour de Julien éveille notre attention sur l’importance de la communication 

humaine à l’échelle mondiale, ce qui nous permet d’élargir notre ouverture d’esprit et 

de mieux comprendre le monde. Ainsi, la vulgarisation des nouvelles technologies 

numériques s’intègre dans la diffusion des savoirs traditionnels.  

 

En outre, la médiatrice Culturelle du MA, Mme Barbara Beranek, nous parle de son 

expérience : 
Je travaille au musée en tant que médiatrice culturelle, donc c’est moi qui suis en 

relation avec les groupes scolaires pour présenter le travail de Jie. Dans mon 

processus de travail, ce que j’essaie toujours de faire est d’amener les jeunes à 

cogiter autour du travail d’un artiste. Dans le contexte du projet de Jie, il faut 

toujours que je me mette d’abord à sa place, j’analyse le travail de l’artiste, j’essaie 

de le décortiquer et de le comprendre. Donc, on s’est rencontré avant son 

exposition, Jie m’avait parlé de son travail de son doctorat, de son voyage en 

Chine, de sa reconnexion avec le peuple Bouyei. Il a recueilli énormément de 
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témoignage s, d’anecdotes. Ce qu’il m’a partagé je trouve très pertinent et c’est 

resté très important pour moi car c’est avec des anecdotes qu’on arrive aussi à 

capter le public le plus jeune. Donc, cela est toujours importante lorsqu’on 

présente le travail d’un artiste, qu’on a l’opportunité de lui parler est ce qu’il y a 

de mieux, parce qu’un artiste va toujours parler son travail de la meilleure manière.  

Au niveau du travail en tant que tel, ce que je trouve extrêmement pertinent est la 

manière dont le numérique enrichit et facilite la transmission et l’accessibilité de 

la culture du patrimoine aux autres. C’est très intéressant de voir que la culture de 

Jie est une culture autochtone Bouyei, un peuple qui vient de Chine. Souvent, de 

notre vision et perception occidentale, on voit surtout la Chine comme un grand 

pays, alors qu’en réalité, c’est beaucoup de peuples, beaucoup de cultures, de 

traditions qui sont très différents d’une région à l’autre, comme finalement au 

Canada et en Europe. C’est quelque chose que je trouve vraiment intéressant de 

voir à quel point le numérique peut rendre accessible à l’autre bout du monde. 

On a eu la chance d’avoir Jie le temps d’un atelier de danse avec un groupe 

d’élèves de l’école secondaire et on a vu à quel point les jeunes sont gênés par 

leurs corps, surtout à cette âge-là d’adolescent. Ils ont finalement connecté avec 

la danse et l’échange avec Jie. C’est là où je trouve que ce genre de projet est très 

pertinent et très intéressant, parce ce il permet les gens de se reconnecter. 

C’est sûr que c’est un projet ouvert à tous, il n’y a pas besoin d’être adulte, c’est 

aussi ouvert aux enfants, on a eu un groupe d’élèves de primaire. Ils ont eu plein 

de questions et ils ont été ouverts, on a eu la chance que Jie était là aussi. C’est à 

cet âge-là qu’il faut cultiver cette curiosité et cette ouverture d’esprit envers les 

autres cultures. Il en y a certains qui étaient en mode : « J’irais bien ! » « J’irai y 

visiter », ils sont curieux de savoir et ils veulent entendre la langue, donc c’est un 

enrichissement très important. 

Le projet de Jie, me touche en dedans car j’ai déjà personnellement pas mal 

voyagé, je suis aussi d’une famille immigrante. Je suis aussi venue ici immigrer 

en tant que tel au Québec. J’adore découvrir la richesse humaine, avec des projets 

comme celui de Jie, on met l’accent sur ces différences mais qui sont belles, qui 

sont des échanges de culture, c’est quelque chose qui me parle beaucoup, en 
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voyageant, on s’enrichit aussi d’autres, cela cultive notre ouverture d’esprit. Son 

projet, en tout cas, je souhaite qu’il voyage, je le verrai très bien dans un musée 

comme Quai Branly à Paris, un musée qui parle justement du patrimoine 

immatériel, de la danse, de la langue… Ces forces, je pense que cela fait partie de 

la mission de conserver ces patrimoines-là, je verrais très bien son projet dans un 

musée comme celui-ci. Ou au contraire justement aller dans les écoles, les 

universités, essayer de rendre cela accessible, dans des lieux qui brassent la 

diversité, parce que si on garde un point de vue global, les universités concentrent 

beaucoup d’étrangers, beaucoup d’étudiants qui viennent de différents pays et de 

diverses minorités au sein des pays. Donc, c’est un lieu qui est propice à 

l’ouverture d’esprit, j’espère que cela va continuer pour ce projet !  

 

Les commentaires de Barbara Beranek sont extrêmement inspirants pour nous. Cela 

nous conforte que d’une part, les notions philosophiques, ethnographiques et du PCI 

Bouyei sont accessibles et compensables à tous les âges. D’autre part, elle nous a 

prodigué des recommandations pour la suite de notre projet de thèse, tout en nous 

orientant envers une démarche durable. Selon nous, donner une dimension 

internationale à notre exposition serait une aubaine pour faire connaitre les nouvelles 

technologies numériques et la danse somatique au service de la transmission culturelle. 

 

Enfin, le directeur du MA, M. Jean-Jacques Lachapelle, s’est exprimé : 

Jie a su créer un pont entre sa culture originelle, la culture autochtone Bouyei en 

Chine et la culture d’accueil en Abitibi-Témiscamingue. Dans un aller-retour 

entre la Chine et le Québec, Jie s’est attaché à récupérer les savoirs traditionnels 

de la danse Bouyei et de la traduire dans une série de déclinaisons de présentation 

auprès de la population de Rouyn-Noranda. C’est une mise en exposition de ce 

long travail de valorisation du patrimoine vivant bouyei, réactualisé auprès d’un 

large public grâce à la réalité virtuelle.  

Je souligne la forte portée de cette trajectoire qui alimente le renforcement 

identitaire qui en même temps converge vers un partage public intime. La stratégie 
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développée par Jie tout au long de ce projet aura été de recueillir les savoirs 

traditionnels et d’imaginer les meilleures modalités de transmission auprès d’un 

public étranger à cette culture.  

Jie en a partagé les valeurs et les concepts, donc il s’est fait vraiment un agent de 

partage d’une culture qui nous est très loin, et en même temps, très proche du cœur. 

À travers ce respect qu’il porte à sa propre culture et qu’il projette sur la culture 

d’accueil, il se révèle être un chercheur avec un fort sens citoyen et 

communautaire. 

 

Ces derniers retours valident notre objectif définitif qui est la sauvegarde et la 

transmission du PCI Bouyei à travers un projet de recherche-création. Notre objectif 

est donc atteint par une œuvre numérique : 12 tons d’indigo. Grâce à cette exposition 

réussie, les témoignages des spectateurs viennent appuyer les observations recueillies 

lors des ateliers réalisés tout au long de cette recherche-création. Cela nous a apporté 

des réponses qui convergent vers la conclusion suivante : la sauvegarde et la 

transmission du PCI Bouyei à travers l’art numérique et la danse somatique contribuent 

à sa propre régénération, ce qui lui accorde une place dans la diversité culturelle 

moderne et mondiale. 

 

Avec l’appui de cette exposition et les retours positifs, nous confirmons enfin la 

faisabilité et la praticité de notre thèse. À force d’emmagasinage, d’accumulation, de 

préparation de recherche-création depuis ces dernières années, nous avons finalement 

présenté ce projet aussi spécifique que concret, 12 tons d’indigo, qui intègre tous nos 

aspects de recherche, qui répond à nos questions de recherche et réalise tous nos 

objectifs. 
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4.5 La discussion 

 

4.5.1 L’innovation appropriée 

 

Notre projet de thèse 12 tons d’indigo propose une méthode multidisciplinaire de 

numérisation utilisant la technologie de MoCap pour assister la danse, réalisant 

pleinement l’interaction en temps réel au travers de RA. Cela a réellement marqué une 

percée dans la façon dont la danse est enseignée et a ouvert de nouvelles perspectives 

quant à son appréciation. Par effet de retour, l’affichage, les représentations vivantes et 

intuitives du PCI stimulent également la technologie de capture de mouvement, ainsi 

que son application. Par ce fait, la technologie de RA sera de plus en plus utilisée dans 

l’enseignement de la danse ou les expositions muséales. C’est en effet innovant en 

termes de méthodes d’enregistrement de la danse traditionnelle, fournissant plus 

d’informations sur les données pour les formes d’art modernes, et, en même temps, 

c’est une promotion de l’innovation et de la transmission du PCI à travers la danse 

somatique. De même, nous proposons un nouveau mode d’exposition ethnographique 

où nous embellissons la salle avec les résultats numériques, tout en intégrant les 

éléments physiques traditionnels. Nous envisageons de créer une interdimension entre 

la tradition et la modernité, tout en accueillant le grand public dans une immersion 

culturelle muséale. 

 

4.5.2 Les limitations et les pistes de réflexion 

 

Néanmoins, nous devons admettre que la technologie de MoCap elle-même possède 

certaines limites. Par exemple, le coût de MoCap, soit le prix de l’ensemble de 

l’équipement, est trop élevé. Rien de tout cela n’aurait été possible sans le soutien 

technique du studio MoCap de l’UQAT en arrière-plan. En ce qui concerne la réalité, 

pour la plupart des personnes travaillant dans la culture ou des artistes, ce n’est qu’un 

fantasme. De plus, il s’agit d’une charge de travail particulièrement lourde lors de 
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l’ajustement et du nettoyage des données de MoCap en fonction des besoins réels de 

l’étape ultérieure. Ce sont aussi les difficultés auxquelles devront faire face les artistes 

qui souhaitent créer ce genre de projet et utiliser cette technologie, notamment le défi 

du temps. Par conséquent, il n’est pas pratique en termes de vulgarisation de masse. 

Cependant, en tant que percée efficace pour vérifier nos objectifs de recherche, son 

application et sa recherche sont indispensables dans nos projets. En conclusion, dans 

l’ensemble, ce n’est qu’au stade des tests de faisabilité du projet. 

 

Nous sommes conscients que les technologies numériques entraînent une perte du 

caractère sensible du PCI. Le contact physique inhérent à la pratique culturelle, comme 

l’incarnation émotionnelle et la philosophie véhiculées à travers des objets tels que le 

tambour de bronze et le Batik, fait défaut dans le numérique. Malheureusement, le 

numérique ne peut pas remplacer cette dimension. De plus, bien que les gestes soient 

captés par la MoCap, les émotions et les pensées ne le sont pas. Réfléchir à la manière 

de préserver la sensibilité culturelle dans le contexte numérique est donc un aspect à 

prendre en considération. Dans un même temps, en ce qui concerne la danse en direct 

dans notre projet, il subsiste des situations où l’aspect et la sensation de l’image ne sont 

pas assez réalistes, et la fluidité des mouvements des costumes n’est pas suffisamment 

naturelle. Le personnage 3D, entre autres, ne dispose pas d’expressions faciales. 

 

Bien que l’on dise que le numérique peut véritablement véhiculer et transmettre la 

culture, il demeure confronté au retour émotionnel de l’expérience personnelle et du 

contact direct avec la danse en personne, soutenant ainsi le PCI Bouyei. Cette 

expérience, particulièrement marquée par la mise en avant de la relation gravitaire du 

danseur, se distingue par son caractère plus immersif et émotionnel. Selon les 

participants, les ateliers participatifs de danse somatique que nous avons dirigés en tant 

qu’agent culturel ont été des expériences remarquables et profondes que nous intégrons 

et partageons réciproquement. Au cours de nos ateliers, les participants ont pu 

appréhender l’essence du PCI Bouyei grâce à des initiations aux mouvements 
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introspectifs. Cependant, le doute persiste quant à savoir si cette application de réalité 

augmentée, en voyageant seule sans notre présence, permettra à l’avatar Bouyei de 

véritablement transmettre la compréhension aux utilisateurs. 

 

Brièvement, notre recherche-création explore simultanément l’appropriation de la 

danse somatique et l’utilisation de technologies numériques, évoluant de 2D à 3D, pour 

créer une expérience plus immersive. C’est actuellement la voie la plus adaptée et la 

plus appropriée pour notre démarche. Ce n’est qu’à ce titre que l’art numérique peut 

accompagner ce type de sauvegarde et de transmission, lui permettant d’aller plus loin 

et de le promouvoir plus largement. À l’avenir, la technologie de MoCap serait 

également activement optimisée et intégrée à d’autres technologies supérieures 

connexes. Le goulot d’étranglement technique de MoCap sera continuellement franchi 

en utilisant des technologies complémentaires, de sorte que ses champs d’application 

puissent être encore élargis. Nous sommes impatients de réduire la difficulté de 

fonctionnement et le coût de MoCap, et d’améliorer la lecture intensive de la capture, 

abaissant ainsi la charge de travail de modification et de nettoyage des données de 

mouvement. Cela dit, ce n’est qu’un début; nous allons continuer à explorer 

constamment les méthodes de la meilleure manière possible afin de perfectionner la 

transmission du PCI à l’ère numérique.



 
 

CONCLUSION 

5.1 La synthèse de la recherche-création 

 

Dans la diversité du patrimoine culturel immatériel (PCI) mondial, nous voyons 

également la fragilité et la marginalité de la culture chez des peuples autochtones, tel 

que les Bouyei. Afin de réduire, dans une certaine mesure, cet aspect négatif, cela 

stimule l’identification et l’élan primordial de notre recherche. Par conséquent, cette 

recherche est basée sur la communauté Bouyei et vise à proposer un modèle actualisé 

pour l’héritage de son PCI d’une manière qui soit en phase avec notre époque. Dans 

l’environnement numérique, la danse peut transcender les limites de l’espace-temps et 

être employée comme méthode de recherche pour la préservation et le développement 

de la culture autochtone. De ce fait, nous avons mené toute la recherche autour de ces 

questions : quels sont les apports de la danse somatique et de l’art numérique à la 

sauvegarde et la transmission du patrimoine culturel immatériel Bouyei ? 

 

À cette fin, nous avons lancé une série d’activités de recherche et de pratique à long 

terme. Tout d’abord, la recherche sur le terrain nous a fourni de précieuses ressources 

culturelles authentiques Bouyei et du matériel créatif. Cette démarche est d’une grande 

importance. En fin de compte, nous avons eu la chance d’être guidés, et nous avons 

reçu l’enseignement des aînés Bouyei. Selon nous, en termes d’apprentissage culturel, 

d’identification et de recherche anthropologique, ce fut un réel voyage initiatique. De 

ce fait, sa valeur est largement plus grande qu’un ensemble d’articles scientifiques. En 

effet, cela nous fait profiter non seulement dans notre compréhension de son 
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authenticité culturelle et de son esthétique, mais soutient également toutes nos 

recherches ultérieures. 

 

Par la suite, au travers d’une étude approfondie de la somatique en tant qu’artiste-

chercheur dans le domaine de la recherche-création, nous avons découvert son lien avec 

les danses folkloriques des minorités orientales. Ce qui « nécessite d’évaluer à plusieurs 

reprises le travail et reconsidère le point de départ, la théorie, à la lumière du trajet 

parcouru par-là » comme l’a dit Paquin (s. d.). Nous avons également développé une 

discussion culturelle et multidisciplinaire sur notre premier objectif de la recherche, 

c’est-à-dire que la danse somatique transmet le PCI Bouyei. Pour cela, nous avons 

réalisé un grand nombre d’ateliers participatifs en Chine et au Canada pour tester sa 

faisabilité et son accessibilité au grand public. Nous sommes conscients que notre 

méthode de collecte des données quantitatives lors nos ateliers sont assez subjectifs. 

Néanmoins, ce n’est qu’un début, nous pourrions améliorer nos outils d’évaluation 

pour quantifier la satisfaction et établir des statistiques afin d’approfondir les données 

récoltées du grand public, par exemple, au travers d’une enquête de retour. 

 

Pour notre premier objectif, à l’aide des pratiques du projet préparatoire Ramassage 

des épis et du projet expérimental Module d’excursion, nous avons fait un usage 

approfondi du numérique et continué à pousser les expérimentations de la transmission 

du PCI Bouyei à travers la danse somatique. Notre deuxième objectif est d’éclairer et 

de concrétiser l’application de l’art numérique à l’héritage du PCI Bouyei basé sur la 

danse somatique. Ceux-ci aident à la compréhension de la sauvegarde et de la 

transmission du PCI Bouyei à travers la danse somatique et l’art numérique. 

 

Enfin, nous avons condensé et fusionné toutes les démarches méthodologiques ci-

dessus dans l’œuvre numérique qui est notre projet de thèse afin de compléter notre 

dernier objectif. Nous avons consciencieusement présenté l’expression artistique et 

l’expérience esthétique de la danse somatique Bouyei dans une nouvelle expérience de 
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perspective numérique pour établir une plate-forme d’art partageable. Nous avons 

appliqué la technologie numérique dans le travail de la sauvegarde culturelle afin de 

parvenir au partage des ressources tout en devenant une nécessité du développement 

culturel patrimonial. Par le biais de la réalité augmentée (RA), 12 tons d’indigo a établi 

sa propre réserve de données traditionnelles, ainsi que sa propre expression artistique. 

Nous nous engageons notamment à réaliser la préservation, le traitement et la diffusion 

des savoirs traditionnels Bouyei par ce projet, ce qui est aussi devenu une méthode 

importante pour faire progresser la communauté Bouyei et leur permettre de s’intégrer 

dans la diversité mondiale. Cela permettra aux gens de comprendre plus facilement les 

traditions culturelles Bouyei, afin de mieux transmettre ce précieux PCI. 

 

Certainement, nous n’avons pas oublié le moyen très important de la documentation 

vidéo 4k dans tout ce processus, car elle est en relation avec les avancées 

technologiques. D’une part, selon nous, elle enregistre en haute définition et témoigne 

de tout notre progrès de recherche-création, nous pouvons donc revisiter ces approches 

n’importe quand et n’importe où. Le 4k est également devenu une partie de l’entrepôt 

de données culturelles. D’autre part, à l’extérieur, ces documentations ne sont pas 

seulement la preuve du processus de recherche, mais, aussi, elles contribuent à 

l’enrichissement du projet en favorisant l’harmonie et le mélange des cultures. Cela 

nous permet de représenter clairement le cœur de recherche, le processus de création à 

travers le monde.  

 

Dans notre thèse, nous explorons l’évolution des perspectives en observant la danse et 

la compréhension de notre propre corps au travers du prisme de la somatique, ce qui 

nous permet de traiter la danse d’une manière introspective. La danse somatique cultive 

notre conscience sensorielle et l’harmonisation avec notre corps dans l’optique du 

développement de soi et de l’accomplissement personnel. Elle stimule notre créativité 

dans l’élaboration de nouveaux mouvements de danse. Concrètement, Ramassages des 

épis, Module d’excursion et 12 tons d’indigo génèrent des créations chorégraphiques 
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inspirées de la danse folklorique Bouyei, tirant leur essence de la profondeur liée au 

PCI Bouyei grâce à l’approche de la danse somatique. 

 

Pour les danseurs en herbe ou expérimentés, la somatique représente une démarche 

initiatique et une opportunité d’amélioration de la coordination des mouvements dansés, 

les guidant vers l’autostimulation. Le but est de les aider à devenir plus efficaces, 

expressifs et créatifs dans leur art. 

 

Bien que la somatique soit relativement méconnue du grand public, l’établissement 

d’un lien avec les danses provenant des minorités orientales, rend sa définition plus 

facile à comprendre, c’est un point majeur de découverte lors de notre recherche-

création. Du point de vue du développement interculturel, cela intègre également la 

philosophie et le savoir oriental dans le développement du domaine de la somatique, 

ce qui permet au grand public d’aborder également ces sujets. Notre thèse peut 

potentiellement apporter une nouvelle réflexion à la discipline de danse par l’apport à 

son enseignement d’une perspective de proprioception et d’introspection de soi. De ce 

fait, les danseurs peuvent avoir davantage de méthodes d’exploration en communiquant 

et en s’exprimant avec leur propre corps. 

 

De plus, à travers le projet multidisciplinaire, 12 tons d’indigo, la liaison de l’art 

numérique avec la danse somatique concrétise la préservation et l’héritage culturels du 

PCI pour le peuple Bouyei. De ce fait, les apports de la recherche peuvent constituer 

un point de départ tangible pour la préservation d’autres cultures en déclin. 

 

L’art numérique est omniprésent de nos jours, outil incontournable pour la préservation 

et l’héritage du PCI porté par les circonstances particulières de son époque avec les 

enjeux actuels du numérique et de la numérisation. Par la capacité très puissante de 

diffusion et de portabilité de l’information, nous pouvons cultiver une culture Bouyei 

qui semble très lointaine sur le continent américain tout en s’épanouissant. 
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La combinaison de l’art numérique et de la danse somatique s’incarne dans la création 

filmique, notamment par l’application de RA au projet 12 tons d’indigo. Il s’agit d’une 

exposition maximalisée du PCI Bouyei. Cette application aide également à une 

approche pédagogique plus innovante dans toutes les perspectives d’accessibilité et 

d’apprentissage de la danse, ce qui constitue un autre apport de l’enseignement de la 

danse somatique à l’aide du numérique. Pour finir, nous argumenterons que la danse 

somatique est apte à réinterpréter, recomposer, condenser et représenter l’essentiel du 

PCI Bouyei, tandis que l’art numérique permet de transposer toute une culture 

provenant de lieux lointains vers de nouveaux environnements avec une ouverture au 

grand public. Ce dernier découvre la diversité culturelle du monde et développe une 

empathie pour d’autres cultures à la sienne. 

 

Nous pensons que la recherche sur le terrain est essentielle pour une transmission 

efficace du PCI, de par l’identification ethnique qui nous a permis de poser les 

fondamentaux de la recherche-création. Tous les ateliers réalisés nous ont permis 

d’explorer nos approches et de nous assurer que les notions abordées à travers cette 

thèse soient accessibles au grand public. De plus, toutes nos créations sont la 

concrétisation des résultats d’une fusion multidisciplinaire et interculturelle entre le 

PCI Bouyei, la danse somatique et l’art numérique. Ainsi, l’atteinte de nos objectifs est 

confirmée par la réussite de l’exposition de 12 tons d’indigo. 

 

Ce que nous voulons exprimer est qu’importe d’où l’on vient et la culture que l’on vit, 

nous sommes tous disposés à partager et à comprendre les autres cultures et l’humanité 

en général. Nous ne réalisons pas seulement une transmission de patrimoine dans le cas 

du PCI Bouyei, nous contribuons également à la diversification culturelle et des 

perspectives du lieu d’accueil. Fondamentalement, pour nous, tout patrimoine devrait 

être considéré comme commun et partagé par l’ensemble de l’humanité. 
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En somme, la réussite de nos ateliers et la qualité de notre exposition sont bien 

reconnues par nos pairs et le grand public. Qu’il s’agisse des commentaires positifs des 

participants venant de divers horizons à nos ateliers à l’Est ou à l’Ouest, et notamment 

des retours positifs du grand public rapportés par le MA lors de notre exposition de 12 

tons d’indigo, il est confirmé que notre méthodologie fonctionne bien et que notre 

approche favorise la sauvegarde et la transmission du PCI Bouyei. Ce mode d’héritage 

donne non seulement une nouvelle valeur culturelle à la communauté Bouyei elle-

même, mais, aussi, cette recherche fournit également une référence aux autres groupes 

ethniques dans le monde où la culture du tissu disparaît et est marginalisée, tout en 

espérant guérir la peine vécue envers cette fragilité culturelle. Cela peut véritablement 

être considéré comme une méthode de recherche-création pour la construction et la 

transmission de la diversité humaine dans le monde. Grâce à la reconnaissance de la 

finesse de notre création, nous sommes invités au Festival international de danse 2023 

en Abitibi pour refournir des ateliers participatifs de danse somatique, ainsi qu’à la 

2ème édition d’Ohakwaront au Centre de Création O Vertigo (CCOV, Montreal, 

Canada) pour une résidence. Cela nous a permis d’avoir autres occasions pour partager 

notre recherche-création et notre amour du peuple Bouyei. Pendant la résidence 

d’Ohakwaront, nous avons eu l’occasion de partager la culture Bouyei avec différents 

représentants de plusieurs communautés autochtones, enrichissant ainsi la connexion 

interculturelle. Grâce à cette expérience, nous avons pu créer un lien spirituel profond. 

Bien que nos évolutions historiques soient différentes, nous avons uni nos cultures 

autour du même principe philosophique qui concerne l’harmonie entre la nature et 

l’humain à travers la danse. De plus, la documentation vidéo 4k de ce projet a été 

acceptée avec succès par Hexagram (Montreal, Canada) dans son programme DÉMO 

2023, de sorte que le projet et sa connotation continueront désormais à être diffusés au 

grand public en ligne ou hors ligne. Nous sommes heureux d’avoir réalisé une autre 

exposition artistique du projet 12 tons d’indigo au sein de la galerie d’exposition de 

l’Espace Touristique Gabriel Tambon (Le Castellet, France), au mois de septembre 

2023. Nous y avons reçu un accueil très positif de la part du public en Europe. Certains 
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visiteurs nous ont même chaleureusement proposé de créer de nouveaux contacts pour 

réexposer ce projet dans d’autres villes de la France. Cela signifie que ce projet pourrait 

être largement accepté et accueilli dans différents endroits du monde, touchant le grand 

public et lui permettant ainsi de vivre la culture Bouyei. 

 

5.2 Nos apports à l’avancement des connaissances et au domaine de la recherche-

création 

 

Notre recherche sur le terrain nous a permis d’archiver une quantité abondante de 

savoirs patrimoniaux Bouyei. Après cette immersion expérientielle à Jiuling, cela a 

enclenché toutes les réflexions et créations suivantes combinant le projet préparatoire 

Ramassage des épis et le projet expérimental Module d’excursion, ainsi que la diffusion 

du projet de thèse à travers 12 tons d’indigo. Cette immersion, ces créations et cette 

diffusion constituent une méthode complète pour nos apports aux connaissances et à la 

recherche-création.  

 

Tout au long du cheminement pour atteindre nos trois objectifs, nous les avons 

décortiqué étape par étape. Pour le premier objectif : la transmission du PCI Bouyei à 

travers la danse somatique, a mis en avant le lien profond et la ressemblance entre la 

danse somatique et les danses folkloriques des minorités orientales. En tant que 

pionnier dans l’exploration et la pratique de la danse somatique au travers de nos 

ateliers thématiques, nous avons démontré que la danse somatique pouvait, dans une 

certaine mesure, contribuer à la transmission du PCI Bouyei. Nos ateliers adoptent des 

approches artistiques, originales et participatives pour sensibiliser le grand public à 

travers la danse somatique. Ils sont des moments de partage, touchants et sensibles 

selon nous, car beaucoup de participants n’avaient jamais dansé ou n’aimaient pas 

danser auparavant. Néanmoins, tous étaient actifs et ont connecté leurs corps et leurs 

esprits avec nous pour s’immerger et ressentir notre univers Bouyei. Cela a donc créé 

des transpositions culturelles avec des peuples non-Bouyei, permettant à tous 
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d’acquérir de nouvelles perspectives ethnographiques et aboutissant à une 

compréhension interculturelle approfondie. 

 

Pour la recherche-création à l’égard de notre deuxième objectif : la transmission du 

PCI Bouyei à travers l’art numérique, nous nous sommes engagés à créer de l’influence 

positive sur la sauvegarde du PCI Bouyei par la tentative audacieuse d’impliquer de 

nouvelles technologies, en particulier la capture de mouvement (MoCap). Via la 

présentation de deux projets (Ramassage des épis et Module d’excursion) ainsi que les 

retours du grand public, nous avons conclu que grâce à la combinaison de l’art 

numérique et de la danse somatique comme par la création de vidéo-danse, nous 

pouvons transmettre l’essence de la culture Bouyei à distance. La sensibilité de nos 

créations peut également impressionner les spectateurs. Par ce fait, il est admis de 

préserver et d’hériter du PCI en utilisant les enjeux de la danse somatique et de l’art 

numérique. Cela met donc en lumière notre recherche-création étant un premier cas 

unique qui assiste le développement de l’art et de la culture. 

 

En complément, notre projet de thèse 12 tons d’indigo est une synthèse des deux buts 

ci-dessus, ce qui nous permet d’atteindre notre troisième objectif. Pour sa réalisation, 

nous avons d’une part, effectué des préparations sur le long terme, et d’autre part, 

animé des ateliers tout au long de notre recherche-création. Les participants ont 

également eu l’exclusivité de découvrir la RA du projet en avance, ce qui nous a permis 

d’améliorer le prototype avant l’exposition. Grâce aux canaux numériques de la RA, 

nous avons considérablement renforcé l’interaction et la communication entre la 

culture Bouyei et le public. Ce qui a donc favorisé la transmission du PCI Bouyei dans 

ce processus. Par ailleurs, la MoCap étant une partie prenante de l’application de RA 

dans l’exposition, elle peut faire découvrir de nouvelles technologies numériques et 

attirer de nouveaux utilisateurs pour la MoCap. Dans une certaine mesure, cela peut 

développer le domaine de l’art numérique et le promouvoir. En outre, ce projet stimule 

les opportunités pour le grand public d’exprimer leur culture intérieure à travers leur 
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corps. Durant nos expositions, nous avons été témoin de spectateurs qui ont dansé 

activement avec notre application pour découvrir et essayer de se rapprocher de la 

culture Bouyei. Cet effet est associé à la danse somatique, ce qui peut encourager les 

individus en stimulant leur potentiel corporel grâce à leur proprioception, à explorer 

d’autres cultures, y compris la leur. En plus, la RA offre des avantages pour 

l’apprentissage de la danse en créant une expérience immersive à 360 degrés qui 

transcende l’espace-temps pour les apprenants. Ce bénéfice représente un aspect en 2D 

qui n’est pas en mesure de réaliser. 

 

À notre avis, il est plus difficile de connaître sa propre culture que celle d’autrui. C’est 

donc au moyen des divers retours du grand public que nous en apprenons sur notre 

propre culture par un effet miroir. Nous croyons que la connaissance de notre culture 

émerge d’un apprentissage mutuel et multiculturel. Pour ce faire, concrètement 

présenté par le projet 12 tons d’indigo, il a apporté un rayonnement sur notre 

communauté Bouyei, montrant que notre culture est internationalement représentée au 

grand public. Il a de surcroît mis en œuvre la transmission évolutive du PCI Bouyei au 

fil du temps. Deuxièmement, ce projet contribue à la connaissance du PCI Bouyei dans 

les lieux d’accueil, s’inscrivant ainsi dans la diversité culturelle mondiale. Grâce à cette 

création, nous avons eu l’opportunité de faire connaître le peuple Bouyei au grand 

public et de transmettre notre PCI sur des scènes interculturelles. Enfin, il a favorisé un 

croisement entre le PCI, la somatique et l’art numérique. Ce projet peut également être 

considéré comme un cas significatif perspicace dans le cadre de projets 

multidisciplinaires et interculturels pour les études d’ethnographie autochtone. 

 

À travers nos expériences, nous nous sommes adaptés au domaine de la recherche-

création pour élaborer un exemple perspicace en réponse à la question générale de la 

sauvegarde et de la transmission du PCI. La méthodologie implique de revivre et de 

réapprendre une ethnographie autochtone, de la réinterpréter à travers la danse 

somatique et l’art numérique, puis de la créer. Enfin, il s’agit de la transmettre, de la 



177 
 

diffuser et de la communiquer avec le grand public par le biais de créations concrètes, 

sensibles, appropriées et actualisées. Ceci est notre contribution sous forme de cadeau 

à la connaissance de la transmission culturelle. 

 

Au total, la transmission du PCI est un très long chemin à parcourir, alors que nous ne 

pouvons que considérer les technologies numériques existantes pour valoriser la danse 

somatique et le contenu du PCI lui-même, sur la base de la situation réelle. Ensuite, 

nous effectuons notre recherche-création de manière rationnelle et objective, dans la 

mesure du possible. Nous profitons des conditions existantes afin de maximiser la 

transmission du PCI Bouyei dont nous sommes capables. Nous avons besoin de la 

technologie pour s’adapter et servir le PCI, plutôt que de voir que la culture se 

compromettre à cause de la technologie : nous évitons effectivement de mettre la 

charrue avant les bœufs. Après tout, évoluant avec le temps, l’essence du PCI est le 

souhait de préserver et de transmettre. Bien que le numérique soit sans émotion et que 

nous le voyions souvent comme faisant partie de la technologie, néanmoins, nous 

pouvons le considérer et le voir incarner des êtres vivants, c’est pourquoi nous 

l’appelons l’art numérique. Ce n’est qu’une métaphore qui nous a inspiré tout au long 

de notre recherche-création, nous avons encore besoin d’exploration et d’innovation 

continues sur ce cheminement de transmission. Dans notre projet de thèse 12 tons 

d’indigo, nous y imprégnons aussi de l’amour, et trouvons un équilibre entre l’art, le 

PCI Bouyei et la danse somatique, pour que ces trois-là se complètent, se fusionnent et 

s’harmonisent, et pour qu’un tout nouveau dialogue artistique s’épanouisse, comme un 

conte qui soit raconté au monde tel une œuvre d’art. 

 

5.3 Les perspectives  

 

Cette création-recherche répond à la nécessité de notre époque de débroussailler le 

partage d’héritage culturel soumis au espace-temps. Nous avons également conclu que 

les avantages de l’utilisation de la technologie numérique, telle que la RA, favorise la 
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transmission du PCI, ainsi que la recherche-création interculturelle et multidisciplinaire, 

tout en avançant avec son temps. En résumé, les outils méthodologiques puisés à la fois 

dans les champs historique, esthétique et ethnographique contribuent à générer une 

vision interculturelle de ces arts vivants (Légeret, 2015). Comme nous l’avons dit, sur 

la base de notre projet de thèse 12 tons d’indigo, nous aspirerons passionnément au 

développement d’autres versions linguistiques pour valoriser nos démarches et, 

notamment, pour rendre cette transmission internationale.  

 

De plus, nous tenons à établir des contacts avec des communautés autochtones du 

monde et à échanger nos expériences et nos idées en matière de recherche-création. 

Nous espérons partager nos méthodes de transmission du PCI avec davantage de 

groupes minoritaires confrontés à des situations similaires de crise culturelle. Par 

exemple, nous avons déjà établi un contact préliminaire avec des Anishnabe en Abitibi-

Témiscamingue, au Québec. S’il y a plus d’opportunités, bien sûr, nous les accepterons 

sans réserve. Également, la générosité et l’esprit de partage mettent en valent l’amour 

du PCI Bouyei, ce qui est aussi l’un des sens profonds de la transmission. En résumé, 

nous avons réussi à transmettre notre culture Bouyei dans des contextes interculturels 

variés. La documentation vidéo est disponible pour observer cette transmission 

(consultable dans l’ANNEXE B). En tant que peuple ouvert et résilient, nous jugeons 

primordial de partager l’essence du PCI Bouyei pour les membres de la communauté, 

en particulier pour la nouvelle génération, afin de les encourager à participer à sa 

sauvegarde et à sa transmission au sein de notre peuple. 

 

Pareillement, l’enseignement constituera une manière de concrétiser notre démarche 

méthodologique de la recherche-création. Cela englobe nos approches somatiques, 

basées sur une compréhension profonde du lien entre le corps et le vécu, ainsi que nos 

expériences dans l’utilisation de l’art numérique. En partageant ces connaissances avec 

d’autres, nous contribuerons à élargir la compréhension de ces méthodologies 

novatrices et à promouvoir leur intégration dans le domaine de la danse et du numérique. 
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L’enseignement devient donc un moyen concret de diffuser et de pérenniser notre 

approche méthodologique au sein de la communauté artistique et académique. 

 

D’ailleurs, nous continuerons également d’accepter les invitations et de chérir chaque 

opportunité d’échanges culturels, afin d’exécuter à nouveau des ateliers participatifs 

dans différents endroits. Nous sommes résolus à partager nos découvertes sur le lien 

entre la somatique et les danses folkloriques des minorités orientales, ainsi qu’à offrir 

la danse somatique au grand public, si bien que de plus en plus de gens reconnaissent 

et bénéficient de cette discipline. Le contact humain est si important, selon nous, et 

c’est pourquoi nous avons auparavant passé beaucoup de temps à organiser des ateliers 

et à établir des liens humains avec des participants de toutes les cultures. Premièrement, 

nous sommes constamment inspirés par les commentaires, les échanges culturels et les 

pensées philosophiques. Deuxièmement, selon nous, c’est le sens le plus authentique 

de la transmission. Cette dernière doit être reçue par les personnes à travers un contact 

subjectif, pour être retransmise aux autres gens à travers elle, et ainsi de suite. De cette 

façon, le patrimoine culturel immatériel débordera d’amour et de vitalité culturelle et 

patrimoniale, et il pourra suivre un cycle de vie infini qui suivra le rythme du temps, et 

qui sera transmis de génération en génération dans ce monde si diversifié. Après tout, 

afin de mieux sauvegarder et de transmettre notre propre PCI, le premier pas est 

toujours fait par nous-mêmes avec passion. 

 

Enfin, nous voulons citer quelques lignes d’un poème. 

… 

Et nos amours 

     Faut-il qu’il m’en souvienne 

La joie venait toujours après la peine 

… 

Guillaume Apollinaire, 1912 

    



180 
 

C’est vrai que la transmission d’un patrimoine culturel immatériel est un chemin 

parsemé de défis. Toutefois, la finalité en vaut la peine : elle contribue au 

développement de la diversité humaine. Nous avons rencontré beaucoup de difficultés 

et fait de nombreux efforts. Heureusement, il y a toujours un arc-en-ciel après la 

tempête. Nous avons également réalisé, dans une certaine mesure, l’étendue de 

l’héritage du PCI Bouyei. Bien sûr, cela n’est qu’un point de départ, et il reste encore 

un long chemin à parcourir pour sa transmission à long terme. Cela dit, nous avons 

dépassé tous les défis durant notre recherche-création, traversé l’océan de l’Orient à 

l’Occident, et établi notre propre contexte culturel et notre dialogue artistique. De cette 

façon, nous devons continuer à travailler dur pour préserver autant que possible la 

culture face à la peine de disparation, pour construire davantage de ponts de 

communication internationale. Continuons à sauvegarder, à partager et à transmettre 

nos patrimoines culturels immatériels, qui appartiennent pourtant à tout le monde, tout 

en avançant sur la grande voie de l’humanité, et ce projet est en effet notre plus grande 

joie ! 
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ANNEXE A 

Tables de concordance des noms entre français et chinois 

 

Anshun 安顺 

Bouyei 布依 

Douze tons du tambour de bronze Bouyei 布依族铜鼓十二调 
École professionnelle secondaire 
nationale d’Anshun 安顺市民族中等职业技术学院 

Guizhou 贵州 

Jiuling 九岭 

Mogong 摩公 
Première liste du patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité en Chine 第一批中国非物质文化遗产名录 

Tai-Chi 太极 

Université de Guiyang 贵阳学院 

Yu, Jie 于杰 

Ziyun 紫云 
 

 



 
 

ANNEXE B 

Liste des vidéos 

Le tableau suivant liste, par chapitre, les films mentionés dans cette thèse comprenant 

Ramassage des épis, Module d’excursion, toutes les documentations du projet 12 tons 

d’indigo, ainsi que leur URL. Toutes les vidéos ont été réalisées par l’auteur. Pour voir 

l’ensemble des vidéos qui ont été créées pour illustrer les recherche-créations décrites 

dans cette thèse, veuillez consulter la liste d’écoute aux liens dans le tableau : 

 

Chapitre Titre Lien 

2 Documentation liée aux 
ateliers de danse somatique 

https://www.playbook.com/s/jieyu/
z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo 

3 Ramassage des épis https://youtu.be/rQxKQzBAEjk 

3 Making-of de Ramassage des épis https://youtu.be/kf0Dso-1Cxs 

3 Module d’excursion 1.0 

https://drive.google.com/drive/fold
ers/1gd-
mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1
WtIQfvkj?usp=sharing 

3 Module d’excursion 2.0 

https://drive.google.com/drive/fold
ers/1gd-
mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1
WtIQfvkj?usp=sharing 

3 Making-of de Module d’excursion 

https://drive.google.com/drive/fold
ers/1gd-
mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1
WtIQfvkj?usp=sharing 

4 Making-of de 12 tons d’indigo  https://www.playbook.com/s/jieyu/
z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo 

https://www.playbook.com/s/jieyu/z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo
https://www.playbook.com/s/jieyu/z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo
https://youtu.be/rQxKQzBAEjk
https://youtu.be/kf0Dso-1Cxs
https://drive.google.com/drive/folders/1gd-mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1WtIQfvkj?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1gd-mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1WtIQfvkj?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1gd-mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1WtIQfvkj?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1gd-mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1WtIQfvkj?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1gd-mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1WtIQfvkj?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1gd-mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1WtIQfvkj?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1gd-mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1WtIQfvkj?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1gd-mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1WtIQfvkj?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1gd-mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1WtIQfvkj?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1gd-mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1WtIQfvkj?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1gd-mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1WtIQfvkj?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1gd-mWwvfgyMeMKWJxWjSYVm1WtIQfvkj?usp=sharing
https://www.playbook.com/s/jieyu/z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo
https://www.playbook.com/s/jieyu/z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo
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4 Documentation d’exposition 12 
tons d’indigo (Rouyn-Noranda) 

https://www.playbook.com/s/jieyu/
z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo 

4 Documentation de prise de parole 
au vernissage (Rouyn-Noranda) 

https://www.playbook.com/s/jieyu/
z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo 

4 
Documentation d’interview du 
retour de l’exposition 12 tons 
d’indigo (Rouyn-Noranda) 

https://www.playbook.com/s/jieyu/
z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo 

Conclusion Documentation d’exposition 12 
tons d’indigo (Castellet) 

https://www.playbook.com/s/jieyu/
z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo 

https://www.playbook.com/s/jieyu/z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo
https://www.playbook.com/s/jieyu/z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo
https://www.playbook.com/s/jieyu/z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo
https://www.playbook.com/s/jieyu/z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo
https://www.playbook.com/s/jieyu/z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo
https://www.playbook.com/s/jieyu/z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo
https://www.playbook.com/s/jieyu/z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo
https://www.playbook.com/s/jieyu/z683zADCJyxkFBFGERrsFcyo


 
 

ANNEXE C 

Capture d’écran de la plateforme d’inscription aux ateliers  

Ateliers : Art de la danse somatique sous l’incarnation du Tai-Chi au Musée d’art 

de Rouyn-Noranda et à l’Écart Lieu D’Art Actuel   

 

 
 



 
 

ANNEXE D 

Capture d’écran : la description des ateliers 

Ateliers d’initiation au Tai-Chi avec Jie Yu au Musée d’art de Rouyn-Noranda 

 

 



 
 

ANNEXE E 

Capture d’écran de la plateforme d’inscription aux ateliers  

Ateliers : Danser avec les Bouyei : atelier d’initiation au Musée d’art de Rouyn-

Noranda 

 

 
 



 
 

ANNEXE F 

Capture d’écran de la description de l’atelier  

Atelier : Danser avec les Bouyei : Atelier avec Jie Yu   

 

 
 



 
 

ANNEXE G 

Capture d’écran : la description de l’atelier  

Atelier : Danser avec les Bouyei à la station de recherche du Lac Duparquet 

 

 
 



 
 

ANNEXE H 

Capture d’écran : la plateforme d’inscription au cours  

Cours : Initiation au Tai-Chi avec Jie Yu à l’UQAT 
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ANNEXE I 

Programmation du Festival international de danse en Abitibi 2023 

Programmation de Jie Yu : Atelier de danse somatique (Débutant) et Atelier de 

Tai-Chi (Débutant) 

 



 
 

ANNEXE J 

Guide d’utilisation de l’application 12 tons d’indigo 
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ANNEXE K 

Convention d’exposition 

Convention de mise en exposition à titre précaire et révocable de la galerie 

d’exposition de l’Espace Touristique Gabriel Tambon 



221 
 

 



222 
 

 



 
 

ANNEXE L 

Captures d’écran : formulaires de consentement éclairé  
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